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Matthieu Lemarchal, 
illustrateur et graphiste 
basé à Bordeaux, se 
distingue par son goût 
pour les personnages 
expressifs,  qu’il  met 
en scène avec des pa-
lettes de couleurs cha-
leureuses et  rétros, 
souvent dans un style 
évoquant la bande des-
sinée, tant sur des fonds colorés que dans des décors 
soigneusement composés. Matthieu aime aborder 
des thématiques relatives à l’architecture, la mode 
et la nature, offrant ainsi une véritable fenêtre sur ses 
passions et centres d’intérêt à travers chacune de ses 
illustrations.
https://matthieulemarchal.com/

Couverture
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L’actualité de ce premier trimestre 2024-2025 aura été marquée par les incertitudes provoquées par la publication, au lendemain des élections, de la 
Déclaration de politique communautaire de la coalition Azur. Depuis, le monde enseignant, les syndicats et les associations comme la Ligue multiplient 
les mises en garde contre des décisions susceptibles d’impacter durablement un secteur déjà en souffrance. La grogne est encore montée d’un cran, 
pour éclater en grève le 26 novembre, devant les mesures d’économie annoncées par le nouveau gouvernement MR-Les Engagés. Analyse dans ces 
colonnes de la mobilisation et des raisons de la colère.

Si notre système éducatif est au bord de la rupture, il est des initiatives qui ont pour ambition d’apporter leur contribution à rendre le monde plus vi-
vable. Devant l’urgence climatique, le retard considérable dans la mise en œuvre des politiques climatiques et le manque de soutien pédagogique, de 
nouveaux outils éducatifs pour la transition écologique voient le jour. Ainsi en est-il de la malle pédagogique PACTE, conçue pour aider les 
enseignant·es à sensibiliser les 9-12 ans aux grands enjeux environnementaux. Ancrées dans la pédagogie de la conscientisation et de l’engagement, les 
activités proposées, ludiques et accessibles, incarnent une nouvelle approche éducative et tendent vers ce que le biologiste Olivier Hamant qualifie 
d’enseignement «robuste».

Dans un monde en ballottement, il peut être salutaire de se former à de nouvelles manières d’être et de collaborer. À la Ligue, la formation à l’intelli-
gence collective vous propose des outils de transformation personnelle et collective, invitant à réintégrer les notions de soin, de reliance et d’interdé-
pendance, tant avec les autres qu’avec son environnement.

En parallèle, les enseignements d’autres cultures peuvent aussi nous aider à une meilleure compréhension du monde et de nous-même, tels l’Ubuntu 
et le kasàlà, deux outils intrinsèquement liés pour booster l’interculturalité.

Et pour terminer l’année avec le sourire, plongeons-nous, à la fin de ce numéro, dans un plaisant entretien (presque) imaginaire avec Nikola Tesla!

Toute la Ligue vous souhaite une bonne lecture et… de très joyeuses fêtes!

Marie-Françoise Holemans, responsable de la revue Éduquer

Vous désirez acquérir de nouvelles compétences, 
vous souhaitez renforcer vos talents relationnels et 
développer votre capacité d’action collective ou de 
travail en équipe, vous outiller pour contribuer à la 
vie associative?

Nos formations sont faites pour vous accompagner 
dans votre développement personnel!

La Ligue de l’Enseignement et de l’Éducation perma-
nente organise toute l’année des formations en ligne, 
en présentiel, de courte ou longue durée dans le 
management associatif, la communication, l’anima-
tion socioculturelle, le bien-être et le développement 
personnel, ainsi que des stages résidentiels, pour les 
acteurs et actrices du non-marchand.

Retrouvez notre équipe de formatrices et formateurs ainsi que notre programme de formations sur:

www.ligue-enseignement.be

2024

Automne- 
hiver

Le Cahier des formations
de la Ligue Se former pour le non marchand et se 

développer personnellement

de l’Enseignement
et de l’Éducation permanente asbl

La Ligue

Le Cahier des formations de la Ligue
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Marie Versele, secteur communication 

Le temps de changer
La fin d’année et le début de l’année nouvelle 
sont souvent l’occasion de tirer le bilan de la 
période écoulée et de se fixer de nouveaux ob-
jectifs, espérant par là améliorer notre existence. 
Las, ces bonnes dispositions demeurent sou-
vent lettre morte car il est difficile de changer.
Ce qui est vrai des individus l’est également 
des sociétés. Ainsi des lendemains d’élec-
tions, quand les promesses électorales se 
transforment en projets de réformes dans les 
programmes de gouvernement, au risque de 
demeurer pareilles à des vœux pieux ou de 
n’apporter aucune amélioration.
Il est également des moments de rupture dans 
la vie des individus comme des sociétés. Un 
événement soudain change le sens de l’exis-
tence et oblige à changer de cap, comme le 
voilier dans la tempête se déroute pour trouver 
un temps meilleur. De nouvelles contraintes, 
ressenties désormais comme insupportables 
ou inacceptables, suscitent des prises de 
conscience et des convulsions sociales qui re-
mettent en question le fonctionnement de la 
société et contraignent au changement.
Face à l’abîme, les individus comme les 
peuples hésitent à avancer et préfèrent se re-
plier sur des solutions connues, parce qu’an-
ciennes et traditionnelles, ou sur davantage 
d’ordre et d’autorité, parce qu’ils donnent le 
sentiment du contrôle et de la sécurité. Toutes 
ces attitudes sont compréhensibles. Mais elles 
découragent l’innovation en la présentant 
comme dangereuse, quand elle est seulement 
nécessaire.
L’enseignement a-t-il un rôle à jouer dans ces 
moments de rupture? Assurément. Sans doute 
pas dans le sens de livrer aux élèves un plai-
doyer en faveur du changement ou de l’im-
mobilité. Cela conduirait l’enseignement à une 
forme d’endoctrinement qui tend à réduire 
l’esprit de liberté et la capacité de raisonner 
librement. Sa mission est plutôt celle d’infor-
mer, de lutter contre les préjugés, de doter les 
individus des instruments théoriques et pra-
tiques dont ils ont besoin pour se réaliser dans 
la vie et, au travers de celle-ci, pour apporter à 
la société leur propre contribution d’hommes 
et de femmes libres.
Mais ce n’est pas tout. À moins de n’envisager 
le changement que contraint ou de ne prôner 
qu’une pseudo-immobilité face à la réalité 
mouvante, il n’est d’autre issue que d’assu-
mer le changement en le voulant. Mais ceci 
suppose une volonté qui soit libre. 
C’est la tâche de l’enseignement que d’édu-
quer à l’exercice de cette liberté. 

Patrick Hullebroeck, directeur
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Ada
Ada est un outil d’accompagnement à l’orienta-
tion des jeunes. Il les aide à cerner leur profil et à 
trouver la filière qui correspond le mieux à leurs 
envies. Basé sur un questionnaire, l’outil permet 
d’identifier les domaines et familles d’activités 
professionnelles liées à leur vécu personnel, de 
découvrir les professions adaptées à leurs com-
pétences ainsi que les études qui y sont associées. 
Conçu pour les élèves en fin d’enseignement se-
condaire et pour les étudiants en cours d’études 
supérieures, Ada est accessible gratuitement en 
ligne.
Plus d’infos: https://ada.mesetudes.be

Internet

AVEC MODÉRATION
La liberté d’expression sur les réseaux sociaux
La nouvelle campagne d’éducation permanente 
du GSARA, AVEC MODÉRATION - La liberté d’expres-
sion sur les réseaux sociaux, aborde la thématique 
de la modération des réseaux sociaux et les dis-
criminations algorithmiques, avec une attention 
particulière sur YouTube et Instagram. Ces mo-
dérations peuvent lourdement affecter de nom-
breuses personnes et communautés, telles que 
les communautés LGBTQIA+, féministes ou en-
core les personnes racisées ou issues de minorités.
L’objectif de la campagne est d’explorer toutes 
les dimensions de la gouvernance et de la modé-
ration sur les réseaux sociaux, afin de mieux en 
saisir les enjeux et de voir comment les utilisa-
teurs et utilisatrices peuvent être impactées. La 
campagne se compose de podcasts, de ressources 
informatives et de témoignages.
Plus d’infos: https://gsara.be/2024/10/14/cam-
pagne-2024-avec-moderation-la-liberte-dex-
pression-sur-les-reseaux-sociaux/

Campagne

Questions Vives
Guerre en Ukraine, marches pour le climat, pandémie, 
élections, IA… Il n’est pas toujours simple d’aborder 
sereinement et de manière qualitative les grands faits 
de l’actualité en classe. Pour ce faire, le projet Questions 
Vives propose des fiches informatives, des ressources 
transversales et des pistes d’exploitation pour les ensei-
gnant·es de l’enseignement secondaire, toutes filières 
et disciplines confondues. Ces fiches sont publiées et 
envoyées maximum 36 heures après la survenue d’un 
événement d’actualité vive.
Porté par BeGlobal, le programme fédéral d’éduca-
tion à la citoyenneté mondiale de l’agence belge de 
développement Enabel, Questions Vives a pour but 
d’outiller les enseignant·es pour aborder des ques-
tions d’actualité liées à l’éducation à la citoyenneté 
mondiale et aux médias. Le but est de permettre 
aux jeunes de débattre, prendre distance, dévelop-
per leur esprit critique et de développer une réflexion 
personnelle nourrie par le collectif. 
Plus d’infos: https://questionsvives.be

Ressource

La Maison de l’Autisme
Le nouveau site internet de la Maison de l’Autisme 
de Bruxelles a pour objectif d’informer et de relier 
l’ensemble des personnes concernées par l’autisme, 
et ce dans une optique collaborative. Dédiée aux 
familles, aux professionnel·les et à toutes les per-
sonnes concernées, la plateforme fait figure d’es-
pace d’échanges, de partage d’activités, de projets 
et d’initiatives en lien avec l’autisme.
Plus d’infos: https://autisme.brussels/fr

Internet
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La végétarienne, de Han Kang
Si je l’avais épousée, bien qu’elle fût dépourvue 
de tout charme remarquable, c’était parce qu’elle 
n’avait pas non plus de défaut notable. La ba-
nalité qui caractérisait cette créature sans éclat, 
ni esprit ni sophistication aucune, m’avait mis 
à l’aise.
à l’origine, Yonghye est une jeune femme assez 
banale. Ni belle, ni laide, ni brillante, ni fade. En 
bonne épouse sud-coréenne et comme le veut 
la tradition, elle dévoue sa vie à son couple, 
répondant aux moindres désirs de son mari. 
Jusqu’au jour où, à la suite d’un cauchemar 
violent, elle décide de jeter toute nourriture 
d’origine animale à la poubelle. Que fait-on 
d’une femme qui sort de la marge, qui brise les 
codes et ne répond plus aux préceptes de sou-
mission matrimoniale? On la considère comme 
folle et on l’enferme!
La végétarienne est un triptyque qui tourne au-
tour du personnage de Yonghye. On y découvre 
cette femme qui voulait devenir végétale et se 
perdre dans l’existence calme des arbres et des 
plantes. Une plongée tragique dans la folie, nar-
rée successivement par son mari, jeune cadre 
insignifiant, son beau-frère, artiste pétri de 
désir pour elle, et enfin sa sœur Inhye, qui l’ac-
compagnera jusqu’au bout. Un roman troublant 
et fascinant de l’autrice Han Kang, prix Nobel de 
littérature 2024.
KANG Han. La Végétarienne, Le Livre de Poche, 
Paris, 2016, 216 p.

Littérature

Cache à mots, de Valérie Yagoubi et Agnès 
Audras
Qui se cache dans le château? Un roi? Non. Un 
chevalier? Non, non. Une princesse? Non, non, 
non, cherche encore. Dans le château se cache… 
Un chat. Est-ce que tu entends, le chat dans le 
château?
Conçu par une enseignante de maternelle, Cache 
à mots est un album qui propose aux plus jeunes 
de décomposer les mots en s’amusant. Par un jeu 
de devinettes et de volets, l’enfant y découpe les 
mots et reconnaît les syllabes. Un album idéal 
pour accompagner les plus jeunes dans l’appren-
tissage de la lecture. Dès 3 ans.

Jeunesse

La boîte à outils du climat scolaire
L’Observatoire du climat scolaire vous propose 
de découvrir La boîte à outils du climat scolaire. 
Regroupant les outils de prévention et d’inter-
vention liés au harcèlement et au climat scolaire, 
la boîte rassemble une vingtaine de supports 
(fiches-outils pratiques, guides sur l’écriture et 
l’accompagnement de la procédure de signale-
ment, etc.) en vue d’outiller les membres du per-
sonnel éducatif en Fédération Wallonie-Bruxelles.
Créée par des opérateurs de terrain et développé 
avec le soutien de l’Observatoire, la boîte à outils 
aborde les thématiques de l’aide au diagnostic, 
la rédaction et la mise en place de procédures 
de signalement, le développement de compé-
tences psychosociales, la prévention générale et 
spécifique au (cyber)harcèlement ainsi que dif-
férentes méthodes d’intervention et le bien vivre 
ensemble à l’école.
Plus d’infos: https://www.e-classe.be/
b3f6ff4c-beb7-49bc-9533-ea240c48bb69

Ressource

Kroiroupa
Proposé par le Centre d’Éducation à la 
Citoyenneté du CCLJ, Kroiroupa est un jeu 
pédagogique sur les religions et la laïci-
té. L’outil aborde les religions les plus re-
présentées en Belgique: le christianisme, 
l’islam et le judaïsme, mais aussi le boudd-
hisme, l’hindouisme et le sikhisme, sans 
oublier d’expliquer la laïcité, l’athéisme et 
l’agnosticisme. 
Cet outil ludique, qui permet à chacun·e de 
partir à la découverte des religions et de la 
laïcité et de se poser des questions de type 
philosophique, est conçu sous forme de me-
mory doublé d’un quiz. À partir de 10 ans.
Plus d’infos: https://www.lahainejedisnon.
be/jeu-kroiroupa

Jeu 
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Si la Déclaration de politique communautaire 
(DPC) avait déjà fait couler beaucoup d’encre, les 
discussions budgétaires de la coalition Azur ont fini 
par briser les dernières digues. Le 26 novembre 
dernier, de nombreux personnels de l’enseigne-
ment se sont mobilisés pour faire barrage à la ma-
rée bleue du gouvernement MR-Les Engagés. 

Depuis la publication de la DPC en juillet 2024, 
une question se murmurait dans les couloirs 
des écoles de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(FWB): à quel moment allait-on rejeter les pro-
jets du gouvernement Degryse? Cent trente-trois 
jours plus tard, les syndicats ont uni leurs forces 
lors d’une journée qui coïncide avec l’examen 
du budget 2025 au Parlement de la FWB. De 
multiples économies y étaient en effet program-
mées: «Nous voulons aussi démontrer qu’il est 
possible de faire aussi bien – voire mieux – tout 
en veillant à la pertinence des dépenses pu-
bliques», selon les mots de la ministre de l’Édu-
cation Valérie Glatigny. 

Disqualifier l’enseignement qualifiant 
Le viseur du cabinet de la ministre pointait en 

direction de l’enseignement qualifiant. À la veille 
de la grève, la ministre confiait au journal Le Soir 
que «dans un souci de bonne gouvernance», elle 
prévoyait d’y réduire la multiplication «des petites 
options». Et pour cause, celle-ci avance que sur 
les 5.400 options organisées dans les écoles de la 
FWB, la moitié «comptent moins de dix élèves. Et 
parmi elles, il y en a 1300 pour lesquelles il existe 
une offre similaire». Notons que la ministre envi-

sage ce rationnement dans le qualifiant «sans perte 
d’emploi sèche»1.

De l’autre côté du pupitre, les syndicats esti-
ment les impacts de cette coupe dans les options 
du qualifiant à «500 emplois au moins» et jusqu’à 
2.000 élèves exclus de l’enseignement obligatoire. 
Délégué permanent du SETCA à la régionale de 
Charleroi, Guy Léonet avertit: «Les efforts budgé-
taires dans l’enseignement qualifiant sont dangereux 
pour l’avenir de nos jeunes. En supprimant certaines 
options, ces mesures risquent de déporter certains 
élèves, et notamment les élèves ayant 18 ans et plus, 
vers d’autres formes de formation... Ils ne seront plus 
subventionnés par la FWB mais par les régions. Ces 
économies risquent de s’opérer au détriment de la 
formation générale. Or nous avons besoin de per-
sonnes qui travaillent et qui ont accès à la culture 
générale. Au-delà de l’aspect d’éducation citoyenne, 
les élèves qui sortiront des formations pour adultes 
auront des diplômes moins reconnus que ceux qui 
venaient du qualifiant. L’enseignement forme à des 
métiers, mais aussi les citoyens de demain... La ré-
forme de l’enseignement qualifiant va mettre en 
péril l’emploi, alors que le gouvernement MR-Les 
Engagés souhaite s’attaquer à la pénurie de profes-
seurs! Quel paradoxe!»

Une colère générale
Les raisons de la grève excèdent néanmoins la 

filière qualifiante. Les syndicats pointent égale-
ment la réduction budgétaire annoncée pour les 
établissements du réseau de Wallonie-Bruxelles 
Enseignement, ainsi que la diminution des dota-

Grève dans 
l’enseignement: la fumée 
qui cache l’incendie? 

Timothé Fillon, secteur communication

Le 26 novembre 2024 restera marqué par une mobilisation massive des enseignant·es 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Derrière cette journée de grève, le constat est 

sans appel: le système éducatif est au bord de la rupture. Après la rentrée des classes, 

la rentrée des grèves?

Inès Balegh est une ar-
tiste française qui a étu-
dié le design graphique 
en France avant d’atterrir 
à Bruxelles pour étudier la 
bande dessinée et l’illustra-
tion à l’ERG. Elle réalise une 
première bande dessinée 
sur le thème de l’identi-
té sur un ton décalé et hu-
moristique. Passionnée de 
kick-boxing, elle décide de 
s’inspirer de ses intenses ex-
périences dans son club de 
boxe bruxellois pour créer 
une nouvelle bande dessi-
née lors de sa résidence à 
l’Atelier Mille.
www.instagram.com/
leghba_

Coup de crayon sur l’actu
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tions aux établissements supérieurs à hau-
teur de 6,5 millions d’euros. 

Déjà très critique envers la DPC lors de 
sa sortie, le secrétaire général de la CSC-
Enseignement Roland Lahaye nous explique 
pourquoi avoir attendu le 26 novembre 
pour lancer l’offensive: «La DPC était im-
buvable pour diverses raisons, mais avant 
de passer à l’action, nous souhaitions mener 
une campagne d’information sur ses grandes 
lignes. Les mécontentements portaient majo-
ritairement sur la réforme du statut des ensei-
gnants. Mais avec la proposition de budget 
2025, nous sommes devant un menu indi-
geste: avec les attaques existentielles à l’ensei-
gnement qualifiant saupoudrées d’économies 
drastiques dans l’enseignement supérieur, 
vous avez la recette pour une grève générale.»

Un rapide coup de sonde mené à la veille 
de la grève auprès de quelques enseignant·es 
nous a permis de recueillir bien d’autres rai-
sons de mécontentement. Institutrice en 5e 

primaire à l’école Kaléidoscope de Forest, 
Murielle Rucquois nous explique le pro-
gramme de son mardi 26 novembre: «Nous 
allons poser des piquets de grève devant l’école 
pour expliquer aux parents ce qui ne va plus. Si 
nous faisons grève, c’est avant tout pour leurs 
enfants. J’ai 32 années d’ancienneté et là, ce 

gouvernement est occupé à faire déborder un 
trop-plein: la charge administrative qui pèse de 
plus en plus lourd, les centre PMS dépassés, les 
bâtiments qui se délabrent, etc. Je donne cours 
dans le noir depuis un an et demi, il n’y a pas de 
budget pour réparer le volet! Sur les quatorze 
enseignants de notre équipe pédagogique, huit 
sont passés à temps partiel. Nous n’en pouvons 
plus.» 

Vers un désenchantement de la 
profession?

Et cette lassitude qui voisine avec le dé-
crochage se répand comme une trainée de 
poudre dans la profession. Selon une en-
quête publiée en 2022, 86% des directions 
d’établissements scolaires de la FWB esti-
ment que le «manque de personnel ensei-
gnant» entrave leur capacité à fournir l’en-
seignement2. Ajoutons qu’un·e enseignant·e 
sur trois quitte la profession au cours de ses 
cinq premières années de travail. 

Lors d’un récent entretien avec Éduquer 
consacré à la question de la pénurie profes-
sorale, Christian Maroy, sociologue de l’édu-
cation et professeur émérite de 

UCLouvain, conceptualisait ce ras-le-bol 
par le terme de désenchantement. Un phé-
nomène qu’il aborde sur une large échelle, 

en l’ancrant dans l’instauration progressive 
d’une logique de rationalisation au sein 
de la profession. Et à lire les intentions du 
nouveau gouvernement, cette logique a de 
fortes chances de s’intensifier lors des cinq 
prochaines années. 

Le sociologue nous permet de mieux cer-
ner ce trop-plein qui marque la rentrée des 
grèves: «Les conditions salariales ou les chan-
gements sociétaux sont généralement mis en 
avant pour analyser la crise qui touche l’ensei-
gnement. Nous ne pensons pas assez à l’évo-
lution du contenu du travail. Depuis le Pacte 
pour un Enseignement d’excellence, nous as-
sistons à la mise en œuvre de politiques d’éva-
luation par les résultats, également qualifiées 
de pilotage par les résultats: les écoles sont de 
plus en plus contraintes à rendre des comptes 
et à agir pour les améliorer.» 

L’évolution du contenu du travail 
Fort de son expérience à la Chaire de 

recherche en politiques éducatives à l’Uni-
versité de Montréal, Christian Maroy déve-
loppe: «La mise en pratique des logiques du 
nouveau management public au Canada a 
20 années d’avance sur le système éducatif 
belge. Le volet gouvernance du Pacte pour 
un Enseignement d’excellence s’inspire large-

©Photomontage - Eric Vandenheede
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ment de la politique canadienne. Le nouveau 
management public propose d’évacuer l’in-
certitude propre à l’enseignement en évaluant 
quantitativement les résultats. Une politique 
sous-tendue par une perte de confiance des 
autorités politiques envers l’engagement et les 
compétences professionnelles des praticiens.»

«Le discours du Pacte, poursuit-il, c’est 
autonomie et responsabilité. Celles-ci sont 
décentralisées des enseignants vers les écoles. 
Quand les établissements n’arrivent pas à at-
teindre les objectifs fixés, l’administration les 
seconde avec des dispositifs d’ajustement. 
Pratiquement, ce paradigme s’installe progres-
sivement en commençant par la construction 
de systèmes d’indicateurs, puis en demandant 
aux écoles de compiler des données pour les 
alimenter. Cette confrontation du savoir-faire 
des professeurs à un savoir statistique risque 
d’engendrer une forme de sentiment de dépos-
session de leurs compétences.» 

Cette transformation des pratiques, ren-
due possible par des discours idéologiques 
ainsi que le développement de nouvelles 
technologies, force les acteurs et actrices 
à évaluer quantitativement leur travail, qui 
se métamorphose progressivement en per-
formances. Rendre des comptes, même s’ils 
sont destinés à améliorer les résultats des 
élèves, consiste également à se justifier. 

Mais rendre des comptes, c’est aussi jon-
gler avec des chiffres. Alors que les équipes 
professorales sont reléguées au rang de 
paresseuses en puissance, les élèves de-
viennent des produits mathématisables. 
Une fonction mathématique qui doit se ré-
inventer avec chaque groupe-classe, qui 
dépasse la somme des individualités qui le 
composent. La gestion par les résultats met 
en scène l’affrontement entre deux rapports 
à la profession: «D’une part, des données is-
sues de comparaisons chiffrées entre des ré-
sultats et, de l’autre, des savoirs contextuels 
qui proviennent de l’expérience», distingue le 
sociologue. La carte et le territoire. La mise 
en perspective par les chiffres face à l’expé-
rience quotidienne.

Élèves valeurs, profs dévalorisés
Cette évolution du contenu du travail est 

intimement liée avec la reconnaissance du 
travail. Pour le formuler schématiquement: 
la quantification d’une partie des résultats 
du métier occulte progressivement la qua-
lité de celui-ci. À titre d’exemple, les aléas 
des rentrées redéfinissent annuellement le 
travail des professeur·es. Bien qu’assujettis 
aux mêmes calculs de résultat, les élèves 
ne nécessiteront pas tous le même travail. 

Un domptage du hasard qui entraine ce 
que Christian Maroy qualifie de précarité 
de la reconnaissance: «Les classes changent 
d’une année à l’autre. Un professeur qui fait 
du bon travail peut tomber sur une classe dif-
ficile qui fait baisser ses résultats, sans pour 
autant être le symptôme d’une baisse dans 
sa capacité d’enseigner.»

Interrogée sur la perception de son tra-
vail, une enseignante d’une école du nord 
de Bruxelles témoigne: «Je n’ai pas trop à me 
plaindre, même s’il y a des remarques que je 
ne peux plus entendre. Alors que l’enseigne-
ment est un travail perpétuel de planification et 
de corvée administrative, certaines personnes 
s’imaginent que nos journées s’arrêtent à 16 
heures avec la dernière sonnerie.» Bien que 
cette professeure de français nous affirme 
être consciente de l’importance de son mé-
tier, un sentiment de dévalorisation règne 
au sein de la profession. 

Un sentiment confirmé par Dominique 
Lafontaine, professeure émérite en sciences 
de l’éducation à l’Université de Liège, qui a 
étudié de près la question:«Les enseignants 
se de la FWB se sentent particulièrement 
peu valorisés dans la société.» Et pourtant, 
l’enquête 2019 du Baromètre social de la 
Wallonie démontre que l’enseignement 
conserve la première place en termes de 
confiance publique3. 

Une transformation de la profession
Malgré le plébiscite des enseignant·es que 

laisse penser l’enquête, force est de consta-
ter que l’image d’Épinal du trio maître-cu-
ré-médecin régnant sur leur village fait 
aujourd’hui figure de carte postale jaunie 
par les changements sociétaux des 60 der-
nières années. La docteure en sociologie de 
l’éducation à l’Université de Mons Sandrine 
Lothaire nous explique cette évolution: «Il 
existe un ensemble de facteurs qui ont mené 
à la transformation et à la dévalorisation de 
la profession. Pour n’en citer qu’un, l’obliga-
tion scolaire a entrainé une massification de 
l’enseignement et, de manière corollaire, une 
hétérogénéisation du public scolaire; à ce jour, 
le rapport à la scolarité présenté par les élèves 

est, en effet, nettement plus diversifié qu’il y a 
100 ans, ce qui impacte significativement le 
contenu de l’activité enseignante.» 

Docteur en sciences de l’éducation et 
formateur à la Haute École Libre Mosane, 
Grégory Voz nous rappelle aussi le contexte 
des années 1970: «Une des principales vo-
cations de l’école consiste à former les élèves 
pour qu’ils aient accès à l’emploi. Or, après 
les trente glorieuses, on quitte le plein emploi, 
on voit croitre le chômage qui rend cet accès 
plus difficile. À la même période, la média-
tisation de ce qui se produit à l’école se met 
en marche, suscitant les critiques sur les mé-
thodes de l’école, qui ne remplirait plus cette 
mission, ni peut-être d’autres…»

Le 26 novembre 2024 aura donc cristalli-
sé un mécontentement longuement conte-
nu. Malgré une mobilisation historique, les 
revendications syndicales sont pourtant res-
tées lettre morte. La nouvelle majorité de 
la FWB a maintenu ses orientations budgé-
taires sans réelle inflexion. Et le secrétaire 
général de la CSC-Enseignement Roland 
Lahaye de s’exclamer: «La concertation mise 
en place par la ministre n’est pas celle dont 
nous avions l’habitude. Les personnes mobili-
sées ce 26 novembre nous demandent un plan 
d’action pour les mois à venir. La colère ne 
décolère pas…»

1.	 Le Soir du 25 novembre 2024.

2.	LAFONTAINE D., DUPONT V. et QUITTRE V. La 

pénurie d’enseignants: mise en perspective. https://

hdl.handle.net/2268/317890

3.	 Baromètre social de la Wallonie. Spécial 

démocratie et institutions wallonnes, 5 février 

2019: www.iweps.be/barometre-social-de-

wallonie-special-democratie-institutions-

wallonnes/

«La confrontation du savoir-faire des professeurs 
à un savoir statistique risque d’engendrer une 
forme de sentiment de dépossession de leurs 
compétences.»
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«Là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve». Cette citation de Hölderlin, bien que maintes fois répétée, résonne au-

jourd’hui avec une acuité particulière… Publié à la veille de la COP29 à Bakou, le rapport Emissions Gap Report 2024 

du Programme des Nations unies pour l’environnement est sans appel: «Nous sommes au cœur d’une situation 

d’urgence climatique et la fenêtre d’action se referme rapidement». En écho, l’Agence européenne pour l’environ-

nement alertait en mars 2024 dans son Évaluation européenne des risques climatiques sur le «retard considérable» 

dans la mise en œuvre des politiques climatiques. 

Face à ces défis, le monde éducatif se trouve dans une position paradoxale. L’enquête française Parentalité et 

écoanxiété de juin 2023 rapporte que 73% des enseignant·es estiment manquer d’outils pour enseigner les enjeux 

climatiques, alors que 88% des jeunes se disent concernés par ces questions. Un décalage d’autant plus frappant 

qu’une enquête GoodPlanet-IPSOS, publiée l’an dernier, révèle que 92% des Belges considèrent l’intégration de 

la question climatique dans l’enseignement comme essentielle. L’enseignant et chercheur en éducation relative à 

l’environnement Hubert Deplus nous livre des clés de compréhension pertinentes sur les freins souvent rencontrés 

par les équipes éducatives. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit le projet PACTE (Partager Apprendre Comprendre pour la Transition Écologique), 

qui propose une malle pédagogique pour aborder avec les 9-12 ans six thématiques fondamentales: biodiversité, 

consommation responsable, climat, santé environnementale, citoyenneté planétaire et eau. Testées plus d’une cen-

taine de fois, appuyées par un panel d’experts, les activités proposées dans la malle déploient une méthode clé en 

main pour sensibiliser aux grands enjeux environnementaux. Ancrées dans la pédagogie de la conscientisation et 

de l’engagement, elles incarnent une nouvelle approche éducative. En mettant en avant la coopération, ces activi-

tés tendent vers ce que le biologiste Olivier Hamant qualifie d’enseignement «robuste». Si la construction fut riche 

et intense, c’est désormais aux éducateurs et éducatrices de s’approprier ces outils et d’en révéler tout le potentiel 

avec leurs élèves. 

Dossier réalisé par Timothé Fillon, secteur communication

Nouveaux outils 
éducatifs pour l’écologie
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Sensibiliser à la 
transition écologique 
avec la malle PACTE

Timothé Fillon, secteur communication

En partenariat avec l’association française La 
Ligue de l’Enseignement de la Loire et la coo-
pérative sociale italienne Mille e una Notte, la 
Ligue de l’Enseignement est fière de présenter 
le résultat d’un projet de trois années: la malle 
pédagogique Partager Apprendre Comprendre 
pour la Transition Écologique (PACTE). Les trois 
associations ont développé un ensemble cohé-
rent d’outils destinés aux jeunes de 9 à 12 ans. 
Cette malle peut être utilisée en classe ou lors de 
toute activité éducative. Elle fait suite aux initia-
tives reconnues «Bonne pratique» par l’Agence 
Erasmus+ France: Fleuves Grandeur Nature! et 
Conscience Numérique Durable.

Un double constat qui met au travail
«Le thème du changement climatique parait 

inexistant de la plupart des manuels et supports pé-
dagogiques destinés aux écoles primaires. Le pro-
jet PACTE m’a semblé répondre à un besoin. Une 
demande qui émanait directement des élèves. C’est 
comme si la question écologique était omniprésente 
autour d’eux, mais que personne n’avait semblé 
prendre le temps de la décrypter», indique Marie-
Ange Coppéré, institutrice à l’école élémentaire 
Mulsant, située en région Auvergne-Rhône-Alpes. 
Une impression corroborée par le diagnostic mo-
teur du projet PACTE: 73% des enseignant·es esti-
ment «n’être pas assez formés et outillés pour en-
seigner l’environnement et le climat aux élèves»1. 

Le coordinateur du département Éducation de 
Bruxelles Environnement, Christophe Vermonden, 
appuie ce constat, fort de son expérience d’insti-
tuteur pendant dix ans dans le fondamental: «Une 

majorité d’enseignants ne sont pas assez outillés sur 
l’éducation à l’environnement. Ce bilan souligne l’in-
térêt d’entreprendre des partenariats entre les écoles, 
les scientifiques et le monde associatif. Bien qu’ils et 
elles ne soient pas des experts climatiques, les profes-
seurs sont experts dans l’art de l’apprentissage. Ils et 
elles sont capables d’intégrer des éléments complexes 
dans leurs cours, tout en leur donnant du sens. Une 
compétence essentielle pour fixer ces connaissances 
dans le temps long». 

Gaëtane Coppens, instigatrice de la Charte 
pour un enseignement à la hauteur de l’urgence 
écologique, abonde: «Nous sommes de nombreux 
enseignants à désespérer du peu de réactions de 
l’école face aux enjeux socioenvironnementaux, 
alors que nous savons que ceux-ci vont impacter la 
vie de nos élèves. Pour mieux préparer les adultes 
du futur, il faut repenser certains enseignements, 
s’emparer des problèmes dont nos élèves sont 
conscients mais qu’ils ne comprennent pas, et regar-
der ensemble comment y faire face. L’enseignement 
et les médias sont deux leviers centraux dans les 
changements nécessaires de nos sociétés, il est ca-
pital qu’ils soient suffisamment soutenus à la fois 
par la société civile et par les autorités politiques.»

Par ailleurs, l’envie des jeunes d’être informés 
éclaire différemment ce tableau. Une enquête 
consacrée à l’éducation à l’environnement pu-
bliée en 2022 par le Forum des Jeunes rapporte 
que «un jeune sur deux souhaiterait se voir en-
seigner des solutions, tant individuelles (sobriété 
numérique, réduction de la consommation de 
viande, promotion de la seconde main, etc.) que 
collectives (politiques, entreprises, société civile) 

Destinée aux jeunes de 9 à 12 ans, la malle pédagogique PACTE propose des 

activités variées et accessibles pour sensibiliser aux grands enjeux de la transition 

écologique. Un projet pensé pour accompagner les enseignant·es et préparer les 

citoyen·nes de demain à relever les défis environnementaux.
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à apporter face aux différentes crises envi-
ronnementales»2. Un sondage qui révèle 
également que «88% des jeunes se sentent 
concernés par ces enjeux». 

Ce double constat a été l’impulsion du 
projet de malle pédagogique PACTE. «Nous 
voulions agir à notre échelle, en proposant 
des outils facilement préhensibles par les ins-
tituteurs et institutrices», explique Franck 
Beysson, coordinateur du projet PACTE, 
en se remémorant les premiers échanges 
à Roanne à la fin de l’hiver 2022. «Nous 
sommes conscients que le métier est en souf-
france, nous cherchions à concilier la simpli-
cité à la rigueur scientifique», appuie sa col-
lègue Clémentine Roux-Frappaz. 

Des outils ludiques et accessibles
Le projet PACTE se distingue par sa vo-

lonté de démocratiser des notions parfois 
complexes et de faciliter le travail des édu-

cateurs et éducatrices. La malle se compose 
d’outils ludiques, pratiques et duplicables. 
Bien que s’enchaînant de façon logique, les 
activités pédagogiques sont indépendantes, 
et chaque éducateur ou éducatrice pourra 
faire son choix parmi celles proposées dans 
les différents parcours.

Les activités sont accompagnées par des 
posters et des animations audiovisuelles. 
Variées, elles proposent des jeux interac-
tifs, des interviews d’expert·es et des témoi-
gnages d’acteurs du terrain associatif, qui 
partagent leurs pratiques innovantes en 
matière de transition écologique. «Jamais je 
n’aurais osé me lancer dans un tel projet sans 
l’appui du guide, des séquences réfléchies, des 
documents riches et variés», témoigne un ins-
tituteur après avoir expérimenté la malle 
avec ses élèves.

Une simplification qui ne signifie pas pour 
autant simplisme: la simplification scienti-

«Une majorité 
d’enseignant·es ne sont 
pas assez outillé·es 
sur l’éducation à 
l’environnement. D’où 
l’intérêt d’entreprendre 
des partenariats 
entre les écoles, les 
scientifiques et le monde 
associatif.»

©ColiN00B - Pixabay.com
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fique n’est pas une pratique de vulgarisation 
de la littérature scientifique, mais une acti-
vité de traduction de cette littérature. «J’ai 
apprécié que les élèves, au travers de ces acti-
vités, soient pris au sérieux, qu’on ne cherche 
pas à trop vulgariser le contenu, à atténuer 
les difficultés. Au contraire, les outils invitent 
les enfants à faire partie du mouvement. La 
classe s’est vraiment investie dans le projet», 
rapporte avec enthousiasme une institu-
trice. Après avoir testé la thématique Santé 
et Environnement, une autre éducatrice 
souligne l’importance de cette tension entre 
scientificité et accessibilité pédagogique, va-
lorisant l’opportunité offerte à son groupe de 
«comprendre la complexité d’une thématique 
comme la santé, ses multiples facettes et les 
liens entre l’environnement et notre bien-être». 

Les activités présentées tout au long des 
parcours sont alimentées par la pédago-
gie de la conscientisation et de l’engage-
ment. Théorisée par Catalina Ferrer et Réal 

Allard, celle-ci vise à développer une forme 
de citoyenneté démocratique, capable de 
répondre aux défis complexes. Comme 
l’écrit le professeur de psychologie édu-
cationnelle Rodrigue Landry, cette forme 
de pédagogie se situe à la jonction de la 
normativité et de l’autonomie: «C’est un 
processus qui socialise la personne tout en 
“l’autonomisant” et qui “l’autonomise” tout 
en la socialisant3». 

Pédagogie de la conscientisation et de 
l’engagement 

Instigateurs de cette sensibilité pour l’éla-
boration de la malle, Milvia Rastrelli, Mario 
Mangicotti, Roberto Rosso et Giovanni 
Esposito résument en cœur depuis Rome: 
«La pédagogie de la conscientisation et de 
l’engagement prend appui sur le postulat 
que l’être humain constitue un tout com-
plexe. Le savoir se construit dans un proces-
sus d’interaction constante entre les dimen-

«Ces activités nous 
enseignent qu’apprendre 
avec le cœur fixe 
plus durablement les 
connaissances que 
la méthode du par 
cœur.»
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sions personnelles, interpersonnelles, sociales 
et environnementales qui affectent nos vies 
quotidiennes. Elle se déroule en deux temps, 
intimement solidaires: les actions conscien-
tisantes et l’engagement. Ce processus dia-
lectique assimile le savoir au faire et le faire 
au savoir». 

À travers les outils PACTE, des compé-
tences multiples et tout aussi essentielles 
sont activées: l’esprit critique, la commu-
nication et l’empathie. En cherchant à ma-
rier le fond avec la forme, les élèves ap-
prendront selon cette vision systémique 
et interdisciplinaire, indispensable pour la 
compréhension complexe de la durabilité. 
«Le côté réflexif et la sensibilisation permettent 
de réfléchir aux actions réalisables soi-même 
et puis, en groupe, de se sentir concernés», 
explique un instituteur lors de la phase de 
test de la malle. 

Six thématiques pour la transition 
écologique

Pour assimiler des réalités parfois très 
anxiogènes sans les rendre écrasantes, la 
prise de conscience est encouragée à tra-
vers des activités pratiques. Celles-ci font 

appel à la créativité, la prospective et 
l’engagement collaboratif des par-

ticipant·es. C’est à partir de ce prisme que 
la malle développe six thématiques: la bio-
diversité, la consommation et la production 
responsables, le climat, la santé et l’environ-
nement, et la citoyenneté planétaire.

BIODIVERSITÉ
Dans cette thématique, les élèves dé-

couvrent la diversité du vivant de ma-
nière concrète et ludique. De l’histoire de 
l’évolution à la préservation des écosys-
tèmes, chaque séance propose une pers-
pective singulière: exploration sensorielle 
de microenvironnements, exploration des 
biomes terrestres à travers des jeux éduca-
tifs ou encore analyse des impacts du chan-
gement climatique. Le parcours culmine 
par une mise en pratique de la protection 
des biotopes environnant les élèves.

Ce module vise à appliquer le modèle 
de gestion des menaces à la biodiversi-
té (VMR) élaboré par le chercheur de re-
nommée internationale Corrado Battisti, 
professeur d’Écologie appliquée à l’Univer-
sité de Roma III. Il participe à l’élaboration 
des compétences scientifiques des élèves, 
tout en suscitant une sensibilité environne-
mentale. Développées par la coopérative 
sociale italienne Mille e una Notte, ces ac-
tivités nous enseignent qu’apprendre avec 
le cœur fixe plus durablement les connais-
sances que la méthode du par cœur. 

PRODUCTION ET CONSOMMATION 
DURABLES

Le parcours débute par un constat 
frappant: la masse des matériaux créés 
par l’espèce humaine dépasse désormais 
celle du vivant sur Terre. Une réalité qui 
pousse les élèves à s’interroger sur l’im-
pact de l’humain sur l’environnement. À 
travers le prisme des travaux du Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat (GIEC), les enfants explorent 
huit secteurs clés de la production et de la 
consommation. À noter: le phénomène de 
la fast fashion mis en avant de façon inno-
vante. Cet éclairage sur la surconsomma-
tion textile ouvre le débat sur la responsa-
bilité individuelle et collective des choix de 
consommation.

La question des déchets n’est pas en 
reste, avec l’apprentissage de la règle des 
5 R: refuser, réduire, réutiliser, recycler, 
rendre à la terre. Le parcours se conclut par 
l’étoile du changement, un outil pour iden-
tifier et initier des pistes de gestes à appli-
quer pour tendre vers une consommation 
plus responsable, et mettre ainsi en pratique 

les multiples connaissances glanées tout au 
long des séquences. 

SANTÉ ET ENVIRONNEMENT 
La thématique s’ouvre à partir des 

connaissances des participant·es sur les 
facteurs qui influencent la santé. Après 
les avoir parcourus, la réflexion s’enrichit 
avec la notion de déterminants sociaux de 
la santé, distingués selon cinq catégories de 
facteurs: les comportements, les conditions 
socioéconomiques, les aspects biologiques, 
l’environnement et les services. Les élèves 
élargiront leur connaissance de la santé à 
l’ensemble des êtres vivants, en se ques-
tionnant sur les besoins de huit espèces re-
présentatives de la pluralité des milieux. Ils 
les confronteront avec les besoins humains 
et identifieront leurs impacts sur ceux des 
autres espèces.

L’établissement de l’interconnexion 
entre la santé humaine, animale et envi-
ronnementale permet de saisir les enjeux 
de santé à une échelle plus globale, tout 
en ancrant ces problématiques au sein 
d’exemples géographiquement proches des 
enfants. Le chercheur en épidémiologie à 
l’ULB Marius Gilbert intervient lors d’une 
séquence vidéo pour parler de la santé de 
l’environnement. Après avoir établi le dia-
gnostic de la santé de l’environnement, des 
prescriptions seront collégialement imagi-
nées, sous la forme d’actions à mettre en 
place, afin de prendre soin du territoire qui 
entoure les élèves.

CLIMAT
La thématique démarre par une dis-

tinction entre météo et climat, prérequis 
indispensable pour comprendre les en-
jeux climatiques. Progressivement, le mo-
dule guide les élèves vers l’exploration des 
impacts du changement climatique, des 
sécheresses aux migrations climatiques. 
Le démêlement des causes et des consé-
quences s’opère ensuite par le biais d’une 
enquête interactive. Le sujet des inégalités 
face au changement climatique est travaillé 
par les élèves, qui s’interrogent sur la rela-
tion entre niveau de vie, pollution et ca-
pacité d’adaptation. Un questionnement 
qui vise à sortir des schémas binaires pour 
aborder les enjeux écologiques dans leur 
complexité.

Le parcours se conclut par une note 
engageante, en présentant des figures ins-
pirantes de la lutte climatique. Les élèves 
sont ensuite invités à explorer leur propre 
environnement pour identifier des pistes 



dossier NOUVEAUX OUTILS ÉDUCATIFS POUR L’ÉCOLOGIE

éduquer n° 190 | décembre 202416

d’actions concrètes. Cette séquence finale, 
composée par la Ligue de l’Enseignement 
de la Loire, permet de traduire la prise de 
conscience en engagement dans l’avenir, 
pour délier les nœuds de l’écoanxiété en 
vecteurs d’action à faire advenir.

CITOYENNETÉ PLANÉTAIRE
Cette thématique aborde les dimensions 

politiques et philosophiques de la transi-
tion écologique. Bien que transversales à 
l’ensemble du projet PACTE, elles sont ici 
traitées frontalement. La démocratie est 
problématisée à travers des activités qui 
mobilisent le débat et cherchent à susciter 
l’esprit critique. Ces expériences encou-
ragent les élèves à prendre conscience de 
leur rôle présent et futur dans la société. 
La première séance explore la citoyenneté 
à travers un paysage imaginaire, encoura-
geant les élèves à réfléchir, à leur échelle, 
sur la société de demain. 

La pratique du débat est ensuite mise en 
avant, incitant les élèves à prendre position 
et à construire des arguments sur des ques-
tions écologiques. L’activité suivante sensi-
bilise les jeunes au greenwashing, dévelop-
pant ainsi leur capacité à questionner les 
informations. L’objectif final de cette thé-
matique est de les impliquer concrètement 
dans la définition d’une action à mettre en 
place, soulignant l’idée que la citoyenneté, 
avant d’être un statut, est un acte.

EAU 
Le programme démarre par une réflexion 

sur la place de l’eau dans le vivant. Elle rap-
pelle une évidence parfois oubliée: l’être 
humain, comme toute espèce, dépend de 
cette ressource précieuse. Une approche 
sensible qui pose les bases d’une prise de 
conscience plus large. À travers l’exemple 
concret d’un jean, les élèves découvrent 
l’eau «cachée» dans nos objets quotidiens, 
révélant l’impact mondial de notre consom-
mation. Cette approche systémique permet 
de comprendre les mécanismes complexes 
de notre empreinte hydrique.

Le parcours aborde également les inéga-
lités d’accès à l’eau, reconnu depuis 2010 
comme droit fondamental par les Nations 
unies. Face aux défis du réchauffement cli-
matique et de la pollution, les élèves sont 
amenés à réfléchir aux enjeux de partage 
et de préservation de cette ressource vitale, 
du niveau local à l’échelle planétaire.

Testées près d’une centaine de fois 
dans les trois pays, les activités de la malle 
PACTE ont été soutenues par le programme 

Erasmus+. Elles ont également bénéficié 
de l’apport scientifique d’un panel étendu, 
notamment de l’ancien vice-président du 
GIEC, Jean-Pascal van Ypersele. Celui-ci, 
dans une séquence vidéo qui parachève 
la thématique Citoyenneté planétaire, ex-
plique aux enfants: «Qu’est-ce que vous 
pouvez faire à votre âge? Nous pouvons 
tout faire. Nous commençons à avoir suf-
fisamment de connaissances et de com-
préhension de ce qui se passe. Qu’est-ce 
qui cause quoi. Quelle est l’origine des 
problèmes […] Vous avez une myriade de 
possibilités de choses à faire et de domaines 
où vous engager». Gageons que les outils de 
PACTE seront une porte d’entrée à l’enga-
gement des citoyen·nes de demain. 

1.	Enquête Parentalité et écoanxiété réalisée par 

l’assureur MAIF en juin 2023. Échantillon de 502 

enseignant·es français·es en école élémentaire, 

collège et lycée, de l’enseignement public et 

privé.

2.	FORUM DES JEUNES. L’éducation en question : 

quelle place pour l’environnement ?, 2022. 

Échantillon de 1019 jeunes: 60% de jeunes 

de 16 à 18 ans, 28% de 19 à 24 ans et 12% de 

25 à 30 ans. https://forumdesjeunes.be/wp-

content/uploads/2023/01/Avis-Education-a-

lEnvironnement-Forum-des-Jeunes.pdf

3.	LANDRY R. Pour une pleine réalisation du 

potentiel humain: la pédagogie actualisante, 

Éducation et francophonie, 2002.

Vous enseignez en école primaire? 
Vous souhaiterez bénéficier d’une 
malle pédagogique sur l’écologie? 
PACTE est un ensemble d’outils et de res-
sources pour faciliter le travail des profes-
sionnel·les de l’éducation sur les questions 
écologiques. Ses animations ludiques, à 
destination des 9-12 ans, reposent sur des 
contenus établis à partir de connaissances 
certifiées. 
Façonnée à partir d’une centaine de tests, 
appuyée par un panel scientifique élargi, la 
malle pédagogique est développée autour 
de 6 grandes thématiques:
-- Climat
-- Biodiversité
-- Eau
-- Santé et environnement
-- Consommation et production responsables
-- Écocitoyenneté

Chaque malle contient
-- 6 parcours éducatifs (30 activités au total)
-- 6 séries de posters de travail
-- des dizaines de supports (paroles d’experts, 
animations, témoignages, quiz, etc.)

Des outils pour votre classe
Pour recevoir votre malle pédagogique 
PACTE, répondez en quelques mots à la ques-
tion Quel geste pourriez-vous adopter avec vos 
élèves pour réduire leur empreinte écologique à 
l’école? et envoyez votre solution à communi-
cation@ligue-enseignement.be!
Frais postaux éventuels à prendre en charge 
(20 € environ) ou remise en mains propres 
dans les locaux de la Ligue de l’Enseignement 
(Bruxelles).

https://fra.pacte-educ.org/

RECEVEZ VOTRE MALLE PÉDAGOGIQUE «PACTE»
Partager, Apprendre, Comprendre pour la Transition écologique
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Entre sa passion de la transmission à ses élèves 
et ses actions de conscientisation écologique de 
ses proches, Marie-Ange Coppéré a expérimen-
té les activités PACTE (Partager Apprendre pour 
la Transition Écologique). Enseignante en fin de 
primaire, elle est l’une des premières personnes 
à avoir utilisé la malle pédagogique. Au-delà des 
contenus éducatifs délivrés à sa classe, les im-
pacts de la malle ont débordé dans la cour de son 
école située en région Auvergne-Rhône-Alpes. 
L’enseignante témoigne des moments marquants 
et livre ses conseils à celles et ceux qui hésiteraient 
encore à se lancer.

Éduquer: Comment avez-vous intégré la malle 
pédagogique PACTE dans votre enseignement?

Marie-Ange Coppéré: J’ai travaillé à partir des 
outils, en suivant l’ordre des séquences, tout en mo-
dulant certaines activités. Le contenu offre la pos-
sibilité de concilier l’écologie avec mes séquences 
habituelles. Par exemple, lors d’une activité de 
calcul des impacts de la crise environnementale, 
nous avons pu travailler en parallèle sur les mathé-
matiques. Cela a été un véritable va-et-vient entre 
les outils de la malle et les cours traditionnels.

Éduquer: Quelle a été la réaction de vos élèves 
devant ces activités?

M-A.C.: Sur une classe de 25 élèves, la majori-
té s’est montrée enthousiaste. Nous craignions de 
provoquer de l’écoanxiété chez les enfants. Mais la 
réaction a été inverse: ils étaient rassurés que l’éco-
logie soit enfin frontalement abordée. Nous avions 
le sentiment qu’à la maison, le sujet semblait trop 
compliqué à expliquer par les parents ou qu’ils crai-
gnaient d’inquiéter leurs enfants. En classe, c’est 
tout le contraire qui s’est produit: il y a eu un grand 
engouement pour cette problématique. 

Éduquer: Quel moment vous a particulièrement 
marquée?

M-A.C.: Nous avons traversé de nombreux mo-
ments forts. Une activité a particulièrement touché 
les enfants, celle de l’organisation d’une exposition 
avec des jeux interactifs. Ceux-ci déclinaient, sous 
différents médias, l’ensemble des connaissances 

apprises par les élèves. Un soir après l’école, nous 
avons convié les familles à notre grand vernissage. 
Les élèves y animaient des ateliers participatifs et 
semblaient trouver un réel plaisir à transmettre 
leurs nouveaux savoirs. Nous étions enchantés de 
les voir s’impliquer dans des débats, de les voir ar-
gumenter pour convaincre leurs proches.

Éduquer: L’impact s’est-il étendu au-delà de 
votre classe?

M-A.C.: Oui, PACTE a également impacté 
l’équipe pédagogique. Mes collègues ont été récep-
tifs et suivaient l’évolution du projet avec attention. 
Nous avons organisé, avec les élèves, des petites 
présentations dans toutes les classes de l’école. 

Éduquer: Des changements concrets ont-ils 
été observés?

M-A.C.: Oui, par exemple certains parents 
ont commencé à accompagner leurs enfants 
à vélo à l’école. D’autres se sont pris au jeu des 
pique-niques zéro déchet que nous organisions. 
Je pense qu’un enfant qui rentre à la maison en 
questionnant ses parents sur l’écologie, et qui les 
met face à leurs contradictions, a le pouvoir de 
changer certaines habitudes.

Éduquer: Que diriez-vous aux enseignant·es 
qui hésitent encore à se lancer dans l’aventure?

M-A.C.: Les outils de la malle apportent de l’in-
terdisciplinarité à un enseignement encore trop 
cloisonné. De plus, PACTE est entièrement clé en 
main: les activités sont détaillées dans un guide pé-
dagogique accessible. J’ai écumé de nombreuses 
références sur le sujet et je peux vous affirmer que 
la malle est mieux conçue que n’importe quel ma-
nuel scolaire ou site internet. C’est un projet adap-
té aux enjeux et à l’âge des élèves. Ne pas utiliser 
PACTE, ce serait passer à côté de quelque chose 
de vraiment utile!

PACTE, un bel outil  
de mobilisation

Enseignante à Roanne, 

Marie-Ange Coppéré fait 

partie des premières per-

sonnes à avoir expérimen-

té la malle pédagogique 

PACTE. Elle témoigne de 

cette expérience qui a 

transformé sa pratique et 

mobilisé toute son école.

Timothé Fillon, secteur communication
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Les malles 
pédagogiques,  
une solution miracle? 
Face aux enjeux croissants de la transition écologique et à l’urgence de sensibili-

ser les jeunes générations, de nouvelles ressources pédagogiques voient le jour 

pour soutenir les enseignant·es. Parmi celles-ci, les malles pédagogiques, qui se 

présentent comme des outils ludiques et «prêts à l’emploi», sont de plus en plus 

prisées. Mais sont-elles la solution parfaite pour aborder la complexité des enjeux 

socio-environnementaux?

Hubert Deplus, enseignant-chercheur en éducation relative à l’environnement

Les malles pédagogiques représentent-elles la 
panacée ou de «simples» coups de pouce péda-
gogiques et didactiques? Le projet PACTE, par 
exemple, propose une mallette sur des théma-
tiques socio-environnementales dès la deuxième 
moitié de l’école primaire. Mais ces malles sont-
elles une solution miracle ou simplement une aide 
parmi d’autres pour intégrer les enjeux écolo-
giques dans l’éducation? Explorons cette question 
à travers une analyse des défis, des opportunités et 
des limites de ce type d’outil pédagogique. 

Un défi éducatif pour les enseignant·es 
L’objectif de la malle PACTE est clair: sensibili-

ser les enfants de 9 à 12 ans aux enjeux complexes 
de la transition écologique. Or enseigner ces thé-
matiques s’avère particulièrement ardu pour 
plusieurs raisons. D’un côté, les problématiques 
socio-environnementales entremêlent de nom-
breuses disciplines, telles les sciences naturelles, 
l’économie, la sociologie ou encore la politique. 
Il est facile de comprendre que les enseignant·es 
n’ont pas l’expertise dans toutes ces disciplines. 
En effet, ils et elles sont peu formées à ces sujets 
dans leur formation initiale et les propositions de 
formation continue ne comblent pas ce manque. 
Le sentiment de n’être pas suffisamment préparé·e 
peut provoquer un manque de légitimité, qui peut 
se comprendre lorsque l’image de l’enseignant·e 
s’associe à la posture de sachant. 

D’autre part, la tranche d’âge visée par cette 

malle, c’est-à-dire les enfants de 9 à 12 ans, pré-
sente elle aussi des spécificités pédagogiques. À 
cet âge, les élèves commencent à s’intéresser au 
monde qui les entoure, mais leur compréhension 
des enjeux globaux est encore limitée. De plus, 
les contenus peuvent rapidement mobiliser des 
connaissances et compétences qui dépassent les 
programmes ainsi que la capacité de compréhen-
sion des apprenant·es. Comment, alors, leur trans-
mettre la complexité des interdépendances écolo-
giques et sociales sans les noyer dans des concepts 
abstraits? Comment éveiller leur conscience cri-
tique tout en leur offrant des clés de compréhen-
sion accessibles? 

Une série de freins à l’intégration des enjeux 
Malgré la pertinence et l’urgence d’aborder 

ces thématiques, plusieurs obstacles freinent leur 
intégration dans les pratiques pédagogiques cou-
rantes. Parmi ces freins, les enseignant·es men-
tionnent régulièrement le manque de maîtrise du 
contenu. Les enjeux socio-environnementaux sont 
souvent perçus comme complexes et ces conte-
nus ne font pas toujours partie de leur bagage pé-
dagogique et didactique. Cette méconnaissance 
peut engendrer une certaine appréhension et un 
inconfort certain, ce qui a pour conséquence le 
survol de sujets non suffisamment maîtrisés, et des 
liens importants pour la compréhension globale 
des problématiques sont manqués.

Distinguer les enjeux locaux des enjeux glo-
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baux est une autre difficulté rencontrée. Il 
est facile, en effet, de se perdre entre les 
problématiques locales, ancrées dans un 
contexte proche de l’établissement scolaire, 
et les problématiques globales, aux consé-
quences plus lourdes mais moins tangibles. 
Il est essentiel de cibler la problématique 
en effectuant des allers-retours entre le lo-
cal et le global, tout en maintenant un fil 
conducteur qui guide les apprenant·es vers 
les objectifs initiaux. Cet exercice peut être 
perçu comme un véritable jeu d’équilibriste, 
dans lequel l’enseignant·e peut vite se sen-
tir mis à mal dès l’élaboration du dispositif 
d’apprentissage. 

La gestion des controverses scientifiques 
et des «questions socialement vives» fait aus-
si partie des obstacles. Les sujets écologiques 
et sociaux, souvent qualifiés de «questions 
socialement vives», peuvent susciter des dé-
bats et des opinions divergentes. La question 

de ces enjeux étant à ce point complexe et 
faisant intervenir de nombreuses disciplines, 
certain·es expert·es ne s’accordent pas sur 
les solutions ou sur l’interprétation de ré-
sultats. Cela se réplique dans la société en 
général mais également au sein des classes, 
entre les élèves. Gérer ces controverses dans 
un contexte d’apprentissage nécessite une 
posture délicate, car il s’agit à la fois de res-
pecter la pluralité des opinions tout en four-
nissant un cadre d’analyse rigoureux. 

La gestion des émotions est également 
problématique. Parler de l’avenir du climat, 
de l’épuisement des ressources naturelles 
ou d’une extinction de masse peut susci-
ter des émotions fortes, tant chez les élèves 
que chez les enseignant·es. Des concepts 
comme l’écoanxiété peuvent émerger, po-
sant des défis supplémentaires en termes de 
gestion émotionnelle et relationnelle dans la 
classe. Ici encore, cette gestion n’est pas une 

«Les malles 
pédagogiques peuvent 
réellement contribuer à 
une éducation relative 
à l’environnement qui 
forme à une citoyenneté 
éclairée et engagée, prête 
à relever les défis de 
demain.»

©https://fra.pacte-educ.org
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compétence fortement développée dans la 
formation initiale des enseignant·es, ce qui 
peut mettre à mal cette facette pourtant fon-
damentale dans le fait d’aborder ces enjeux 
en classe. 

Mentionnons encore le frein que constitue 
la charge de travail. Intégrer de nouveaux 
contenus pédagogiques, se former aux en-
jeux socio-environnementaux et adapter les 
activités représentent un surcroît de travail 
non négligeable pour des enseignant·es déjà 
souvent surchargé·es. 

Une aide bienvenue mais insuffisante 
Dans ce contexte, les malles pédago-

giques semblent apporter une réponse inté-
ressante aux problèmes susmentionnés. En 
effet, elles offrent un cadre structuré, des ac-
tivités clés en main qui permettent aux ensei-
gnant·es de s’appuyer sur des outils concrets 
sans devoir tout construire eux-mêmes, ce 
qui leur donne confiance et leur fait gagner 
du temps. Elles permettent ainsi d’aborder 
des sujets jugés complexes de manière lu-
dique et adaptée à l’âge des enfants, rendant 
les enjeux plus accessibles. 

Bien que prometteurs, ces outils ne sont 
cependant pas une solution miracle et il 
est important de prendre un peu de recul. 
Utiliser une malle de manière isolée, sans 
une réflexion pédagogique approfondie, 
peut fortement limiter son efficacité. De 
fait, avant de recourir à une malle pédago-
gique, l’enseignant·e doit s’interroger sur ses 
propres objectifs: le but recherché est-il de 
sensibiliser les élèves de manière durable ou 
de simplement les informer ponctuellement? 
Le contenu de la malle répond-il aux objec-
tifs fixés, ne serait-ce que partiellement? Il est 
évident qu’une malle pédagogique doit être 
intégrée dans un contexte d’apprentissage 
plus global qu’une simple activité d’appren-
tissage, pour que l’ensemble soit cohérent 
et adapté au contexte et au public auquel 
on s’adresse.

Il est important de souligner que l’ensei-
gnant·e conserve un rôle actif dans l’ajus-
tement des contenus, et que cela nécessite 
parfois des aménagements pour que les 
activités proposées correspondent aux be-
soins et au niveau des élèves. De plus, éva-
luer l’impact des activités menées grâce aux 
malles est un aspect crucial souvent négligé. 

Si les activités proposées ne suscitent pas les 
effets escomptés, il est essentiel de pouvoir 
ajuster la démarche. Or cela peut être diffi-
cile pour un·e enseignant·e novice dans ce 
domaine. 

Des ressources pour renforcer 
l’utilisation des malles 

Dans la continuité du point précédent, il 
est important de ne pas se contenter d’un 
outil isolé. Pour cela, les enseignant·es 
peuvent s’appuyer sur des formations dis-
pensées par des ASBL spécialisées en éduca-
tion relative à l’environnement (ErE). Des as-
sociations comme le Réseau IDée recensent 
ce type d’ASBL. Pour ne prendre que deux 
exemples testés personnellement, Écotopie 
et Empreintes offrent des ressources et des 
formations qui permettent aux enseignant·es 
d’acquérir des connaissances plus approfon-
dies sur les enjeux socio-environnementaux 
et de réfléchir à des pratiques pédagogiques 
adaptées à leur contexte.

Ces formations permettent non seulement 
de renforcer la maîtrise des contenus, mais 
aussi de créer des espaces d’échanges entre 
enseignant·es. Ces moments de partage sont 
précieux pour apprendre des expériences 
des autres et pour se soutenir mutuellement 
face aux défis rencontrés, qu’ils soient en lien 
ou non avec les freins relevés plus haut. 

Une démarche progressive et réfléchie 
Les malles pédagogiques, telles que celle 

proposée par le projet PACTE, peuvent être 
des tremplins efficaces pour introduire les 
enjeux socio-environnementaux dès les 
classes de la deuxième moitié de l’enseigne-
ment primaire. Elles offrent une structure 
rassurante pour les enseignant·es, notam-
ment les moins expérimenté·es dans ces 
thématiques. Toutefois, elles ne doivent pas 
être perçues comme une solution parfaite 
qu’il ne faut pas remettre en question.

Pour garantir une éducation de qualité, 
il est crucial que les enseignant·es accom-
pagnent l’utilisation de ces outils d’une ré-
flexion pédagogique approfondie, et qu’ils 
bénéficient d’un accompagnement continu 
et de formations adaptées. En procédant ain-
si, ces malles peuvent réellement contribuer 
à une éducation relative à l’environnement 
qui forme à une citoyenneté éclairée et en-
gagée, prête à relever les défis de demain. 

«Une malle pédagogique doit être intégrée dans 
un contexte d’apprentissage plus global qu’une 
simple activité d’apprentissage.»
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Olivier Hamant est chercheur en biologie et 
biophysique à l’Institut national – français – de re-
cherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’en-
vironnement. Titulaire d’un doctorat sur le volet 
moléculaire de l’architecture des plantes, le cher-
cheur jongle entre physique, biologie et imagerie. 
En parallèle de ses travaux académiques, il déve-
loppe une pensée politique qui dresse des ponts 
entre ses recherches sur le développement des 
plantes et la crise écologique. 

Le biologiste, auteur de La Troisième voie du vi-
vant, plaide pour une bifurcation urgente: quitter 
l’autoroute de la performance qui mène l’huma-
nité à l’effondrement. Moteur de l’Anthropocène, 
le chercheur définit la performance comme la 
somme de l’efficacité et de l’efficience. Soit «rou-
ler vite, avec peu». Quitte à foncer droit dans le 
mur. Comme sortie de secours, Olivier Hamant 
préconise la robustesse. Maintenir la stabilité du 
système malgré les fluctuations. Il s’agit là d’un 
contre-modèle: pour être robuste, il faut du jeu 
dans les rouages, des marges de manœuvre, des 
redondances, bref, le contraire de la performance. 
Un pas de côté qu’il tire de son travail d’observa-
tion scientifique: «Au cours de l’évolution ont été 
sélectionnées des stratégies qui permettent aux 
systèmes vivants d’acquérir une certaine stabilité 
malgré les fluctuations environnementales1». 

Rendre robuste l’enseignement
Après avoir décliné son concept de robus-

tesse au journalisme2, Olivier Hamant s’est prê-
té à l’exercice pour le domaine de l’éducation. 
Interrogé par Éduquer, il précise d’emblée: «Il 
ne faut pas faire porter l’ensemble du problème à 
résoudre sur les épaules des jeunes.» Pourtant, il 
reconnaît le rôle central de l’éducation dans la 
transition écologique. Pour le biologiste, l’enjeu 
ne réside pas tant dans l’enseignement de la ro-
bustesse socioécologique, mais dans la conception 
d’un système éducatif lui-même robuste. Dans son 
dernier ouvrage publié en mars 2024, De l’inco-
hérence. Philosophie politique de la robustesse3, il 
appelle à une «refonte profonde des approches 
pédagogiques», en privilégiant des formes de 
transmission plus horizontales. Un changement 
d’approche qui s’appuie sur les fluctuations au 
lieu de chercher à les éviter. 

Lors de notre entretien, il prend le temps de dé-
velopper ce projet: un enseignement robuste se-
rait capable de s’adapter aux défis contemporains, 
environnementaux et sociaux. Tout en offrant aux 
élèves les outils nécessaires pour comprendre et 
affronter les incertitudes du monde. Une éduca-
tion qui ne se contenterait plus de transmettre 
des savoirs, mais qui permettrait de construire 
une capacité adaptative face aux crises à venir: 
«Il ne s’agit pas tant d’enseigner les solutions du dé-
veloppement durable les plus compétitives que de 
fabriquer un enseignement qui forme des acteurs de 
la robustesse, par la coopération».

Éduquer: Vous êtes chercheur en biologie et 
vous plaidez pour une refonte radicale du système 
éducatif. Pourquoi ce virage s’impose-t-il selon 
vous?

Olivier Hamant: À l’instar de la plupart des 
secteurs de la modernité, le modèle philosophique 
soutenant l’éducation est imprégné par l’idéologie 
de la performance. Alors que le vivant apprend 
par essai-erreur, notre modernité a tendance à 
organiser l’enseignement selon le prisme de l’hy-
per-performance, avec les notes, les concours, etc. 
Une grande partie de l’enseignement contempo-
rain est soumis à une rationalité de l’efficacité et de 
l’efficience: les «programmes» scolaires, la classe, 
les horaires, etc. L’objectif est alors d’atteindre les 
résultats les plus optimaux: apprendre un maxi-
mum d’information en un minimum de temps. Ce 
cadre ne laisse pas assez de place aux imprévus ou 
à l’erreur, qu’elle appréhende comme la prémisse 
de la relégation. 

Ce dispositif est pertinent pour un très faible 
pourcentage de la population et inadapté à la 
majorité des citoyens. Cela entretient une ségré-
gation sociale: on forme des capitaines et des pre-
miers de corvée. Un des problèmes déterminants 
est que les personnes qui sont au pouvoir, notam-
ment celles qui s’occupent des systèmes scolaires, 
ont parfaitement adhéré à ce moule et en sont 
même redevables pour leur carrière. Elles sont 
donc moins à même de le critiquer. 

La question socioécologique révèle son carac-
tère imprévisible, voire impensable, comme à 
Valence dernièrement. Cette quête effrénée de 
performance est profondément inadaptée et de-

Olivier Hamant:  
vers un enseignement robuste
Comment la biologie 

peut-elle nous apprendre 

à apprendre? Olivier 

Hamant, scientifique 

français spécialisé dans 

le développement des 

plantes, s’inspire du vivant 

pour développer une pen-

sée politique en prise avec 

les grands enjeux contem-

porains. L’auteur de La 

Troisième voie du vivant en 

livre la déclinaison au do-

maine de l’enseignement. 

Timothé Fillon, secteur communication
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vient même dangereuse. Nous allons devoir 
être plus souples et plus robustes à mesure 
que les fluctuations augmentent.

Éduquer: Comment sortir l’enseigne-
ment de la performance?

O. H.: La performance, c’est la somme 
de l’efficacité et de l’efficience. C’est cette 
logique qui nous pousse à toujours viser le 
plus de résultats avec le moins de moyens 
possible. Paradoxalement, une performance 
optimisée dans le présent tend à se révéler 
moins bénéfique pour l’avenir et le long 
terme. Aujourd’hui, notre culte pour la per-
formance dégrade irréversiblement notre 
environnement. C’est ce que nous, systémi-
ciens, appelons «le piège de l’efficacité»: à 
court terme, la performance peut apporter 
une solution, mais elle nous canalise aussi 
dans une voie toujours plus étroite, et donc 
toujours plus difficile à dévier. On peut citer 
l’arrivée massive du numérique et de l’in-
telligence artificielle qui nous permet d’aug-
menter les performances dans de nombreux 
secteurs, mais qui devient également une 
béquille aussi indispensable que fragile. 

L’idéologie de la performance repose sur 
une vision réductionniste, où efficacité et 
efficience se concentrent exclusivement sur 
un objectif unique à la fois. Cet adage zen le 
résume très clairement: «Celui qui a atteint 
son objectif a manqué tous les autres». Pour 
répondre au premier enjeu du siècle, un 
monde toujours plus fluctuant, l’injonction 
de performance n’est plus adaptée. Nous al-
lons devoir former des citoyens prêts à ouvrir 
d’autres chemins. Il faut donc d’abord libé-
rer l’école de la logique de la performance. 
Pour cela, il est essentiel d’opérer une tran-
sition vers une «école de la coopération».

Éduquer: Qu’est-ce que l’école de la 
coopération, et en quoi se distancie-t-elle 
de ce que vous qualifiez d’école de la 
compétition? 

O. H.: L’école de la compétition suit une 
logique assez simple: les plus forts l’em-
portent, tandis que les plus faibles sont laissés 
de côté. Par exemple, demander de l’aide à 
son voisin, c’est de la triche. Le but est de 
dépasser les autres. À l’inverse, l’école de 
la coopération se définit par sa dynamique: 
ce n’est pas un concept théorique, mais une 
pratique concrète. Elle vise à former des 
élèves capables de travailler ensemble, en 
apprenant à composer avec la différence et 
à résoudre les conflits. La triche n’a plus de 
sens, puisque l’entraide est la raison d’être 
de l’école. On se dépasse, grâce aux autres.

Éduquer: Quels sont les fondements de 
cette approche?

O.H.: La coopération suppose que l’ob-
jectif commun l’emporte sur les objectifs 
individuels, ce qui implique des contre-per-
formances individuelles au service de la ro-
bustesse du groupe. L’école de la coopéra-
tion repose sur trois piliers. Premièrement, la 
robustesse des savoirs: une pédagogie active 
et plus hétérogène. Bien que plus lente, ce 
qui y est appris reste ancré plus durable-
ment. L’élève ne consomme pas un savoir, 
il le construit. Deuxièmement, la reconnais-
sance par le collectif: la valorisation ne passe 
plus par des notes ou des classements. Le 
culte de la performance individuelle laisse 
place à la joie de la transmission d’une dé-
couverte à ses camarades. Troisièmement, 
la formation des coopérateurs. Il s’agit de 
remplacer la compétition et l’individualisme 

«La quête effrénée 
de performance est 
profondément inadaptée 
et devient même 
dangereuse. Nous allons 
devoir être plus souples 
et plus robustes à mesure 
que les fluctuations 
augmentent.»

©Eric Vandenheede
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par le travail en équipe, l’entraide et la dé-
couverte partagée.

Éduquer: Quel rôle jouent les ensei-
gnant·es dans ce modèle de la coopération?

O.H.: L’enseignant devient un facili-
tateur, un guide. Il ne se contente pas de 
transmettre un savoir figé, mais incite les 
élèves à poser des questions, à explorer, à 
réfléchir ensemble. La coopération ne doit 
pas être un simple ajout cosmétique, surtout 
si le système reste ancré dans une logique de 
compétition. La coopération doit structurer 
tous les échelons du système éducatif. Dans 
le monde fluctuant qui vient, nous aurons 
d’abord besoin de coopérateurs.

Éduquer: En quoi cette approche est-
elle liée à vos recherches sur le vivant?

O.H.: Dans la nature, la coopération est 

un moteur essentiel du vivant. Les écosys-
tèmes sont soumis à des fluctuations et des 
pénuries chroniques. Ils développent l’en-
traide et les symbioses parce que l’abon-
dance des ressources n’est pas garantie. De 
la même manière, l’école de la coopération 
prépare les élèves à s’adapter et à construire 
ensemble des solutions plurielles face aux 
turbulences actuelles et à venir.

Éduquer: Que diriez-vous à ceux qui 
doutent de l’efficacité de ce modèle?

O.H.: Nous devons sortir du dogme de la 
compétition, des notes et des classements. Il 
produit surtout un burnout généralisé: des 
élèves, des enseignants et, indirectement, 
des écosystèmes. Ce modèle est dépas-
sé. La coopération n’est pas une faiblesse, 
c’est une force. Si nous voulons un système 
éducatif capable de préparer les jeunes 

aux incertitudes de demain, nous devons 
intégrer la robustesse et ses pratiques dès 
aujourd’hui.

Éduquer: Pouvez-vous illustrer cette dis-
tinction par un exemple concret?

O.H.: Bien sûr, voici un cas d’école. 
Imaginez un enseignant posant la question 
suivante à ses élèves: «Quelle est la longueur 
maximale d’un ongle?». Cette question, qui 
peut sembler anodine, incite les élèves à 
s’interroger et à explorer différents aspects. 
Comment pousse un ongle? À quel point 
peut-il grandir avant de se casser? Quelles 
sont ses propriétés mécaniques? Comment 
mesure-t-on une propriété mécanique? Etc. 
Cette démarche amène les élèves à ras-
sembler un large éventail de connaissances 
qu’ils partagent ensuite entre eux. Le but ici 
n’est pas d’obtenir une réponse exhaustive, 
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mais de les engager dans un processus de 
recherche autonome. Même si leur réponse 
reste partielle, le savoir qu’ils acquièrent de-
vient robuste, car ils l’ont construit par eux-
mêmes. Ce type d’apprentissage, ancré dans 
l’expérience et la découverte, laisse une em-
preinte durable. Ce qu’ils ont découvert par 
eux-mêmes, ils le retiendront pour la vie. Et 
la méthode qu’ils ont déployée pourra être 
remobilisée pour d’autres questions, en 
autonomie.

Éduquer: En résumé, l’école de la coo-
pération produit du savoir robuste. Qu’est-
ce exactement? 

O. H.: Le savoir robuste consisterait à 
appréhender différemment les erreurs. 
Celles-ci ne doivent plus être considérées 
comme fatales, mais comme des paliers 
vers une compréhension plus complexe du 
monde. Plutôt qu’un «savoir robuste», je pri-
vilégierais l’idée de «savoir-faire robuste». 
L’objectif est de former des élèves robustes, 
c’est-à-dire capables de s’adapter aux aléas, 
de rebondir face aux erreurs et de coopérer 
pour résoudre les problèmes. 

Éduquer: C’est un changement radical 
de paradigme. Pourquoi est-il à ce point 
nécessaire?

O. H.: Nous vivons dans un monde de 
plus en plus instable et fluctuant, autant sur 
le plan social, économique qu’environne-

mental. Or le système éducatif actuel, fon-
dé sur la compétition et la performance, 
est complètement inadapté à ces réalités. Il 
forme des individus toujours plus obnubilés 
par le contrôle. Ces individus cherchent à 
tout maîtriser: leur vie, leur carrière, leur 
image, leurs paroles, etc. Cette optique n’a 
de sens que dans un monde stable. Or tous 
les rapports scientifiques nous disent juste-
ment que nous sommes en train de perdre 
le contrôle: la nature se réveille(méga-feux, 
méga-inondations, méga-tempêtes) et elle 
entraîne les remous sociaux et les tensions 
géopolitiques. Il va plutôt falloir apprendre 
à habiter un monde instable, sans contrôle. 
Bien qu’ils n’aient peut-être pas appris l’en-
semble du programme scolaire, les élèves 
robustes seront outillés pour aborder le 
monde et ses aléas. Le jour où ils seront face 
à une lacune, ils sauront rebondir. 

1.	HAMANT Olivier. La Troisième voie du vivant, Odile 

Jacob, 2022. 

2.	L’appel de Médor pour un journalisme robuste: 

https://medor.coop/appel/. Lire également 

«Grandir sans s’agrandir», Médor n°34: 

https://medor.coop/magazines/medor-n34-

printemps-2024/grandir-sans-sagrandir-hamant-

robustesse-biologie-vivant-fluctuations-lenteur-

incoherence-redondance/

3.	HAMANT Olivier. De l’incohérence. Philosophie 

politique de la robustesse, Odile Jacob, 2024. 

Olivier Hamant revient pour nous sur les 
liens entre sa pensée politique et son ap-
proche biologique, et sur 
la genèse de sa pensée de 
la robustesse.
«Il n’y a jamais de politique 
et de science qui soient dé-
connectées. Comme l’ex-
plique le philosophe Bruno 
Latour, “toute science est 
la politique continuée par 
d’autres moyens”. En tant 
que biologiste, j’ai été fasciné 
par la notion de robustesse, 
qui émerge partout dans le 
vivant. Les êtres vivants ont 
développé des stratégies 
pour maintenir leur stabili-
té malgré les fluctuations de 
leur environnement. C’est en 
approfondissant cette question que la réflexion 
socioécologique, jusque-là en toile de fond, est 

devenue centrale pour moi. J’ai réalisé que cette 
capacité d’adaptation du vivant constituait 

une réponse opérationnelle 
aux défis d’un monde de plus 
en plus instable.
Bien que nous, chercheurs, 
bénéficiions d’une forme 
d’autorité scientifique, la ro-
bustesse m’a permis d’éviter 
toute posture dogmatique. 
Car ce qui la nourrit, c’est 
justement l’imperfection, 
l’incertitude. Être robuste, 
ce n’est pas viser une forme 
de perfection cristalline, 
mais bien composer avec 
les fluctuations. C’est cette 
réflexion, ancrée dans mon 
approche de biologiste, qui 
peut se transposer dans le 

domaine politique, pour repenser notre sys-
tème éducatif.»

De la biologie à la politique: genèse de la robustesse
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Pour aller plus loin
RESSOURCES

Réseau IDée
À la recherche d’outils d’éducation à l’envi-
ronnement? Le Réseau IDée peut vous aiguil-
ler! Son répertoire en ligne présente des cen-
taines de ressources (dossiers pédagogiques, 
albums, jeux, etc.) abordant des thèmes aussi 
variés que l’énergie, la citoyenneté, l’eau, le cli-
mat ou l’alimentation, pour tous les âges. Des 
sélections thématiques de ressources en ligne 
sont regroupées dans des Compil’: Biodiver6D 
pour initier les 16 ans et plus aux différentes 
facettes de la biodiversité, Move pour sensi-
biliser les 5-18 ans à la mobilité durable ou 
encore, dès décembre, la nouvelle Compil’ 
Climat pour aborder les changements clima-
tiques avec les 10-18 ans. Et tous les 4 mois, le 
magazine Symbioses publie – en ligne ou sur 
abonnement – un dossier thématique avec 
témoignages de terrain, analyses des enjeux, 
fiches d’activités, ressources et adresses. Sans 
oublier la plateforme ErE DD & référentiels sco-
laires qui identifie les portes d’entrée dans les 
référentiels du tronc commun pour sept thé-
matiques et propose des pistes d’activités.
Magazines, répertoires, compilations et in-
formations précieuses disponibles sur www.
reseau-idee.be et www.symbioses.be

DOSSIER PÉDAGOGIQUE 
Quelle éducation face aux enjeux 
climatiques?
Ce tout nouveau dossier pédagogique 
conçu par l’ASBL Empreintes propose 
d’aborder les enjeux climatiques dans leur 
complexité avec les jeunes dès 14 ans. Au 
travers d’activités variées et originales, l’ou-
til Quelle éducation face aux enjeux clima-
tiques? permet de recueillir les représenta-
tions, avant d’échanger et de prendre du 
recul lors de débats, puis de conscientiser 
les récits qui nous dominent et d’en ima-
giner d’autres pour construire un monde 
meilleur. Des activités complémentaires 
permettent de prendre en compte les émo-
tions et besoins, l’écoanxiété et les ressen-
tis suscités.
Ressources disponibles sur www.
empreintes.be/outil/quelle-educa-
tion-face-aux-enjeux-climatiques/

COLLECTION
Tout comprendre (ou presque)...
Cette formidable collection décortique les 
enjeux fondamentaux de sujets environne-
mentaux d’actualité, de la biodiversité au cli-
mat, en passant par l’eau ou la forêt. Alliant 
rigueur scientifique et vulgarisation, grâce à 
un savant mélange d’infographies (de Claire 
Marc) et de textes validés par des scientifiques 
expert·es du sujet traité, ces ouvrages rendent 

Sandrine Hallet, responsable ressources pédagogiques et malles au Réseau IDée
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les concepts les plus pointus accessibles à 
toutes et tous, des enseignant·es aux jeunes 
dès 16 ans. Après le climat, la biodiversité et 
la forêt, le dernier opus qui vient de paraître 
– Tout comprendre (ou presque) sur l’eau – exa-
mine les enjeux de l’eau douce au travers de 
20 questions clés: cycle(s) de l’eau, pénuries, 
marchandise ou bien commun, inondations, 
sécheresses, etc.
BONPOTE, BRÈS A. et MARC C. Tout comprendre 
(ou presque) sur le climat, CNRS,2022. 
EUZEN A. et MARC C. Tout comprendre (ou 
presque) sur l’eau, CNRS, 2024. 
GRANDCOLAS P. et MARC C. Tout comprendre 
(ou presque) sur la biodiversité, CNRS, 2023.

ESSAI
Future skills: Cultiver en plein air les 
compétences d’avenir
Adaptation, autonomie, empathie, coopé-
ration, valeurs, esprit critique, créativité… 
Et si les compétences d’avenir se cultivaient 
dehors? En remettant la confiance en soi et 
en autrui au cœur de l’éducation, en favori-
sant des postures facilitantes des personnes 
encadrantes lors des sorties dehors avec des 
jeunes, ce livre aide à développer les compé-
tences essentielles pour vivre et agir dans 
notre société en tissant des liens positifs 
entre l’adulte, l’enfant et l’environnement 
dans lequel ils évoluent. Un ouvrage pra-
tique et essentiel pour préparer les jeunes 
générations à vivre et agir dans le monde 
de demain.
WAUQUIEZ Sarah. Future Skills: Cultiver en 
plein air les compétences d’avenir, Books on 
Demand, 2023.

OUTILS PÉDAGOGIQUES 

Outils d’Hypothèse
Les multiples outils conçus par l ’ASBL 
Hypothèse permettent d’aborder de nom-
breux thèmes avec une approche scienti-
fique. Pointons les brochures annuelles (via 
l’onglet Projets) qui abordent l’alimentation 
(Graines de casserole!), les bateaux, ponts et 
écluses (Passeurs d’eau) ou encore la mobilité 
(Faut pas pousser... ça roule tout seul!) au travers 
d’expériences scientifiques, visites de terrain 
et découvertes de métiers, pour les 3-12 ans. 
Chaque numéro du magazine Sciences en ca-
dence aborde une thématique (cycle de l’eau, 
énergie éolienne, etc.) au travers d’une situa-
tion mobilisatrice, une démarche de recherche 
pour s’approprier un savoir scientifique et une 
réflexion méthodologique. La rubrique Outils 
du site donne aussi accès à de nombreuses 
fiches, projets et séquences sur divers thèmes, 
à destination des élèves de la 1re maternelle à 
la 6e primaire.
Outils disponibles gratuitement sur www.hypo-
these.be et https://sciencesencadence.be/

Les cahiers d’Ariena
Climat, biodiver-
sité, sol, milieux 
h u m i d e s ,  a l i -
mentation, etc.: 
de  nombreux 
thèmes environ-
nementaux sont 
e x p l o r é s  p a r 
cette collection de dossiers pédagogiques 
ciblant les 9-12 ans. Chaque numéro est com-
posé de deux brochures, disponibles soit en 
version numérique interactive, soit en version 
téléchargeable. Le cahier de l’enfant, aux illus-
trations soignées, offre une BD introductive, 
des activités et des pistes d’actions, tandis 
que le guide pédagogique donne les clés de 
compréhension du thème et fournit dix acti-
vités. La version interactive facilite la lecture 
et la réalisation d’activités sur grand écran et 
donne aussi accès à de nombreuses ressources 
(photos, vidéos, outils en ligne).
Outils disponibles gratuitement sur www.
ariena.org/ressources-pedagogiques/
outils-pedagogiques/cahier-ariena/

MALLES PÉDAGOGIQUES
Stop au gaspillage alimentaire
Ces trois  nou-
veaux dossiers 
pédagogiques 
visent à sensibili-
ser les élèves de 
maternelle, pri-
maire et secon-
daire à la réduc-
tion des déchets 
al imentaires  à 
l’école, mais aus-
si à l’alimentation 
durable – locale, 
de saison, végétale. Chaque dossier propose 
un contenu et trois parcours d’utilisation adap-
tés à chaque niveau. Les fiches d’activités clé 
en main aux approches variées – manipulation, 
approche sensorielle, enquête, jeu ou encore 
recette – sont complétées par des ressources 
en ligne pour aller plus loin. Un outil qui per-
met la (re)découverte du contenu de nos as-
siettes et de réfléchir à la valeur des aliments, 
leur saisonnalité, l’origine des produits, etc. et 
d’introduire des changements concrets dans 
les boîtes à tartines et au sein de la cantine 
scolaire.
Stop au gaspillage alimentaire, Manger 
Demain, 2024. 
Malles téléchargeables gratuitement sur www.
mangerdemain.be/telechargement-mal-
lettes-pedagogiques-antigaspi
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L’intelligence collective désigne la capacité 
d’un groupe d’individus à collaborer, partager 
des connaissances et résoudre des problèmes de 
manière plus efficace que s’ils agissaient indivi-
duellement. Elle repose sur la synergie créée par 
les interactions entre les membres du groupe, 
quand les compétences, les idées et les expé-
riences de chacun·e sont mises en commun pour 
atteindre un objectif commun. Dans ce cadre, la 
diversité est source de richesse. Mais en réalité, 
ce potentiel existe dans tout groupe humain, et 
il peut être activé en créant de la sécurité dans 
la façon d’être et de travailler ensemble, par des 
processus précis et rigoureux. Le résultat obtenu 
forme, ainsi, plus que la somme des idées indivi-
duelles (1+1=3).

Notre époque est marquée par des crises mul-
tiples et interconnectées: burn-out et mal-être au 
travail, individualisme croissant, démocratie en 
tension, crise environnementale et climatique, 
montée des extrémismes, etc. Ces défis sou-
lignent un besoin urgent de repenser nos modes 
de fonctionnement, tant à l’échelle individuelle 
que collective.

En Belgique comme ailleurs, les taux de burn-
out continuent de croître, mettant en lumière 
un manque de sens et de lien dans le monde 
professionnel. Parallèlement, les citoyen·nes de-
mandent davantage de participation et de trans-
parence dans la vie politique. La crise environne-
mentale et climatique, quant à elle, nous rappelle 

l’interdépendance entre l’humain et la nature, et 
la nécessité de solutions collectives pour assurer 
notre survie.

Un retour à la coopération
Dans la préhistoire, la survie dépendait de la 

coopération. Chasser le mammouth nécessitait 
une synergie de compétences et une confiance 
mutuelle. Cette interdépendance a perduré 
à travers les âges, car vivre ensemble était es-
sentiel, que ce soit par la suite pour cultiver les 
champs ou pour faire face à des épreuves col-
lectives. Mais avec la maîtrise grandissante de la 
nature et l’apparition de nouvelles technologies, 
un changement majeur s’est opéré. Les progrès 
techniques ont favorisé un confort accru et une 
diminution des dangers immédiats. Ce contexte 
a permis l’essor de l’individualisme: autonomie 
personnelle et droits individuels ont pris le pas 
sur les logiques communautaires. 

Comme l’explique la facilitatrice en intelligence 
collective et gouvernance participative Marine 
Simon, notre société – et notre culture – occiden-
tale est devenue linéaire, compétitive et cloison-
née. Aujourd’hui, face aux crises systémiques, les 
méthodes d’intelligence collective représentent des 
moyens salvateurs pour recréer des liens et trans-
former notre culture. Elles nous apprennent à tra-
vailler ensemble, à redonner du sens à nos actions 
et à innover collectivement. Il est donc essentiel 
de les réapprendre depuis la plus tendre enfance.

L’intelligence collective, 
une réponse aux enjeux 
sociétaux

Bertrand Willems, formateur, facilitateur et coach en intelligence collective

Vous avez probablement entendu parler de techniques participatives comme le 

World Café, le Forum ouvert, la sociocratie, la prise de décision par consentement 

ou encore l’holacratie, toutes des méthodes issues de l’intelligence collective. Mais 

que recouvrent ces termes? À quoi l’intelligence collective peut-elle réellement 

servir? Quelles en sont les origines et les applications concrètes?
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Dans son ouvrage Tout tourne rond sur 
cette Terre, Marine Simon établit des ponts 
passionnants entre les principes de l’in-
telligence collective et ceux de la perma-
culture. Cette discipline, inspirée par les 
écosystèmes naturels, repose sur trois prin-
cipes éthiques fondamentaux: prendre soin 
des êtres humains, prendre soin de la Terre 
et partager équitablement. Ces piliers, ain-
si que les 12 principes opérationnels de la 
permaculture, résonnent fortement avec 
les fondements de l’intelligence collective.

L’être humain, en tant qu’organisme, est 
intrinsèquement connecté au vivant. Tout 
comme les écosystèmes prospèrent grâce 
à l’interdépendance, les groupes humains 
peuvent atteindre des résultats durables en 
prenant soin les uns des autres et du collec-
tif. Ce «cercle vertueux», décrit par Marine 
Simon, montre que le soin porté aux rela-
tions humaines et à l’environnement pro-
duit des fruits qui nourrissent, à leur tour, 
le système.

Les fonctionnements des peuples ra-
cines illustrent parfaitement cette philoso-
phie. Dépendant de la nature et les uns des 
autres, ces communautés ont, depuis les 
origines, appliqué des principes similaires à 
ceux de la permaculture et de l’intelligence 
collective. Ces sociétés vivent en harmonie 
avec leur écosystème, valorisant l’entraide 
et la sagesse collective pour garantir leur 
survie.

Une philosophie de vie aux applications 
concrètes

Ainsi, l’intelligence collective est intrin-
sèque à nos racines et à nos instincts. Il s’agit 
d’un fonctionnement que nous devons ré-
apprendre. Plus qu’un outil, elle représente 
une véritable philosophie de vie. Elle in-
vite à réintégrer les notions de soin, de re-
liance et d’interdépendance, tant avec les 
autres qu’avec notre environnement. Ses 
applications multiples se retrouvent dans 
des contextes variés. En effet, l’intelligence 
collective s’adresse à toutes les échelles: des 
petites équipes aux organisations entières, 
ainsi qu’à toutes sortes de collectifs.

Dans les organisations, ses méthodes 
transforment la manière dont les équipes 
collaborent. Elles favorisent des échanges 
horizontaux où chacun·e peut s’exprimer. 
Ces approches sont au cœur des «entre-
prises libérées» et du management horizon-
tal, qui visent à responsabiliser les membres 
du personnel et à stimuler l’innovation. On 
peut ainsi projeter concrètement ces mé-
thodes à l’échelle d’un travail en équipe, 

d’une réunion de travail interne ou externe, 
ou encore au niveau d’un département ou 
de l’ensemble d’une organisation.

Dans la société civile, les collectifs ci-
toyens peuvent utiliser ces outils pour 
coconstruire des solutions à des problé-
matiques locales ou globales. Les débats 
participatifs, les assemblées citoyennes et 
les groupes de travail citoyens illustrent 
cette dynamique. Ces fonctionnements 
peuvent ainsi se réaliser avec tous les pu-
blics cibles (jeunes, monde agricole, comi-
tés de quartier, habitats groupés, séniors, 
publics précarisés, etc.). Ces initiatives 
renforcent le sentiment d’appartenance 
et offrent des solutions innovantes et pé-
rennes (grâce à l’adhésion) ancrées dans 
les réalités.

Une transformation personnelle et 
collective

Pour les individus, l’intelligence collec-
tive peut être profondément transforma-
trice. Elle développe l’écoute, l’empathie, 
la créativité et la capacité à résoudre des 
conflits. Les groupes, quant à eux, gagnent 
en cohésion, en efficacité et en résilience. 
Car tout au long de notre vie, nous sommes 
amenés à devoir collaborer, aussi en dehors 
du travail, comme au club sportif, dans le 
cadre d’activités culturelles, d’associations, 
de projets ou de relations de voisinage. Le 
proverbe «Tout seul, on va plus vite; en-
semble, on va plus loin» résume parfaite-
ment cet équilibre entre efficacité indivi-
duelle et vision collective. Les deux doivent 
pouvoir coexister.

Pour aller plus loin
-- SIMON Marine. Tout tourne rond sur cette 
Terre, nous sommes les seuls à l’ignorer, Éd. 
Yves Michel, 2021.

-- CORREA Pedro. Le Mythe de l’individualisme, 
Éd. XYZ, 2015.

-- L A L O U X  F r é d é r i c .  R e i n v e n t i n g 
Organizations, Nelson Parker, 2014.

-- CHAPELLE Gauthier et SERVIGNE Pablo. 
L’Entraide, l’autre loi de la jungle, Les liens 
qui libèrent, 2017.

-- CHAPELLE G., GÉRARD T., SIMON M., 
MARSAN Ch., LAVENS J., SAINT GIRONS S., 
JULIEN E. L’Intelligence Collective. Cocréons 
en conscience le monde de demain, Éd. Yves 
Michel, 2014.

-- CHAREST Gilles. La démocratie se meurt, vive 
la sociocratie!, Éd. Esserci, Italie, 2007.

Formation à la Ligue
Intelligence collective et 
management participatif 
La formation proposée à la Ligue vise à 
faire vivre aux participant·es des outils et 
techniques pour mobiliser l’intelligence 
collective (learning by doing). L’objectif 
est de créer ensemble de la cohésion, de 
l’entraide, de l’innovation, de l’envie de tra-
vailler de concert. L’intérêt est de prendre 
du recul sur sa propre compréhension et 
culture des dynamiques de groupe et de 
la faire évoluer et grandir, principalement 
par des phases d’expérimentation et de 
métacommunication.
L’objectif est aussi d’intégrer les fondamen-
taux de ces méthodes pour être capable de 
travailler de façon autonome avec n’im-
porte quel outil ou d’en créer de nouveaux, 
voire de transformer son équipe ou son 
collectif et ainsi, petit à petit, transformer 
notre culture.
Formation de trois jours, les 3 et 4 avril et le 5 
juin 2025. Plus d’infos sur https://ligue-ensei-
gnement.be/formations/intelligence-collec-
tive-et-management-participatif
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Présent dans différentes langues bantoues 
d’Afrique centrale, orientale et australe, le terme 
Ubuntu recouvre de nombreuses significations et 
s’apparente à une philosophie africaine humaniste. 
Mais il possède également une dimension politique 
et métaphysique. L’Ubuntu nous rappelle que l’hu-
manité est une et indivisible et que nous sommes 
des individus métissés, reliés, et ce indépendam-
ment de nos origines et identités multiples.

Ainsi les jolis mots du philosophe Souleymane 
Bachir Diagne: «Le mé-
tissage n’est pas simple-
ment un état, mais une 
valeur, une capacité 
qu’il nous faut cultiver 
en nous. Il est l’autre 
nom du décentrement, 
qui nous enseigne, et là 
réside son pouvoir, que 
nous sommes beaucoup 
de choses à la fois, et en-
tièrement chacune de ces choses-là. Il est essentiel 
de s’approprier ce devoir être métis en un temps 
comme le nôtre.»

Ubuntu, levier de construction empathique
Ce concept a largement rayonné dans son ac-

ception politique puisque Nelson Mandela et 
Desmond Tutu s’en sont saisis pour lutter contre le 
régime de l’apartheid et proposer une démarche 
de réconciliation nationale, et ce dès la fin de ce 
régime infâme. En effet, l’Ubuntu est l’exact oppo-
sé de la ségrégation combattue par ces deux prix 

Nobel de la paix: il prône notre égalité et notre 
interdépendance en tant que terrien·nes. Plus en-
core, l’Ubuntu considère que «je suis parce que 
nous sommes»! C’est dire s’il est un levier puissant 
de construction empathique et solidaire...

Desmond Tutu avait parfaitement résumé cette 
idée: «Une personne Ubuntu est ouverte et dispo-
nible pour les autres, dévouée aux autres; elle ne 
se sent pas menacée car elle a confiance en elle-
même – cette confiance vient de la reconnais-

sance qu’elle appartient 
à quelque chose de 
plus grand. Cette per-
sonne se sent diminuée 
quand les autres sont 
diminués ou humiliés, 
quand ils sont torturés 
ou opprimés.»

Vivre en Ubuntu, 
c’est donc vivre plei-
nement la fraternité 

humaine, la générosité, l’attention portée à tous 
les autres appartenant au monde du vivant. C’est 
avant tout un art de vivre ancestral mais univer-
sel, comme aimait à le rappeler Nelson Mandela: 
«Dans l’ancien temps, quand nous étions jeunes, 
un voyageur qui passait et s’arrêtait dans le village 
n’avait pas besoin de demander de la nourriture ou 
de l’eau. Lorsqu’il stoppait, les gens lui donnaient 
de la nourriture et s’occupaient de lui. C’est l’un 
des aspects d’Ubuntu mais il y en a bien d’autres.»

Aujourd’hui, ce concept semble bien peu ap-
pliqué en ces temps de guerres sur presque tous 

Ubuntu et kasàlà, 
deux outils pour 
booster l’interculturalité!

Sophie Fétu, coordinatrice pédagogique du secteur interculturel

Quoi de plus normal, lorsqu’on prône la richesse interculturelle, que de mettre à 

l’honneur deux concepts-clés, tous deux panafricains! Partons à leur rencontre, à 

travers un voyage pour nourrir nos cœurs, nos corps et nos esprits curieux.

Le kasàla, rien d’autre
Qu’une parole efficace qui ouvre la voie

Aux ressources fabuleuses enfouies au fond de soi
Une énergie qui actionne un levier

Qui propulse l’homme au-delà de soi-même
Une invitation à croire en soi

à s’auto-créer, recréer le monde.

(Jean Kabuta)
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les continents… Pourtant, des 
individus se positionnent 

en faveur de la paix et 
continuent à ouvrir 

leurs bras et leur 
maison aux «voya-
geurs étrangers». 
De tous temps, 
en tous lieux, 
des femmes et 
des hommes 
ont fait preuve 
du  me i l l eur 
contre le pire 
de certains de 
leurs contem-
porains,  unis 
honteusement 
par des slogans 
de haine et la 
construction de 
murs. Rappeler et 
incarner l’Ubuntu, 
c’est croire qu’un 

monde fait d’amour 
fraternel et de bien-

veillance est toujours 
possible. Car, comme 

nous le dit l’auteur rwan-
dais Laurien Ntezimana: 

«C’est une invitation à 
être Bon à l’intérieur 
et Don à l’extérieur.»

Kasàlà, un outil 
artistique et 

thérapeutique
F o n d é  s u r  l e 

concept d’Ubuntu, le 
kasàlà est une poésie 
qui fait l’éloge de soi 
et de l’autre, et qui 

est récitée à voix haute 
devant une assem-
blée. Cet outil est ar-
tistique par essence, 
mais il est aussi thé-
rapeutique et il pos-
sède une dimension 
transculturelle puis-
sante. à l’origine, le 
kasàlà désignerait 

un genre poétique 
et musical en ciluba1.

J e a n  K a b u t a , 
Congo la i s  ayan t 
vécu longtemps en 
Belgique, ex-profes-
seur de littérature et 

de linguistique à l’Université de Gand, s’est 
penché très longuement sur cette notion de 
kasàlà. Il a réalisé qu’il existait dans presque 
toute l’Afrique subsaharienne sous divers 
vocables. Mais son contenu et sa finalité 
sont quasi identiques selon lui: il s’agit d’un 
poème, récit cérémoniel constitué de deux 
volets principaux qui peuvent se présenter 
simultanément ou séparément, kasàlà de 
l’autre et kasàlà de soi, ou auto-louange.

Personnellement, j’ai eu la chance de 
rencontrer Jean Kabuta et de me former à 
ses côtés au kasàlà contemporain. De cette 
rencontre est née une amitié et je lui suis 
très reconnaissante de m’avoir permis de re-
nouer avec mon enfance africaine à travers 
l’écriture poétique et la transmission pané-
gyrique. Si le kasàlà nous soutient pour dé-
velopper l’estime de soi, la confiance en ses 
capacités créatives et l’audace de se dévoi-
ler pour prendre sa place pleine et entière, 
il est aussi et surtout témoignage d’amour, 
de considération et de reconnaissance aux 
autres, vivants ou morts. 

Toutefois, le kasàlà n’est nullement un 
exercice d’autosatisfaction niaise; il est une 
ressource inépuisable qui parle de notre po-
tentiel, de notre loyauté au vivant qui nous 
entoure. Le kasàlà s’offre tel le plus beau des 
cadeaux puisque n’ayant d’autre but que de 
révéler l’origine, la filiation, les mérites et ta-
lents de la personne louée, ainsi puissam-
ment célébrée.

Un récit poétique et épique
J’ai personnellement connu ce privilège 

de déclamer un kasàlà écrit à la mort de mon 
père, lors de la cérémonie de crémation à 
laquelle plus de 250 personnes participaient. 
Je lui ai rendu hommage, en racontant des 
aspects connus et plus intimes de son vécu, 
de notre lien fabuleux. Des éléments graves 
et anecdotes légères s’entremêlaient pour 
incarner l’homme merveilleux qu’il était. Ce 
processus de création, de commémoration 
et de partage public m’a profondément ai-
dée en ce temps sombre et triste, où nous 
avons souvent tendance à nous replier sur 
nous-même en Europe. L’Afrique a encore 
tant de choses à nous apprendre!

Ce récit, à la fois poétique et épique, se 
pratique tout au long de la vie humaine et 
s’entend traditionnellement à l’occasion de 
maints évènements de l’existence: naissance, 
initiation, intronisation d’un·e chef·fe, ma-
riage, chant clanique, accueil d’un·e hôte, 
départ ou retour de la guerre, moissons ou 
deuil. Les étapes de notre vie peuvent éga-
lement s’accompagner de kasàlà de soi, telle 

Jean Kabuta
©Eric Vandenheede
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une signature venant attester d’une réussite 
socioprofessionnelle (anniversaire, diplôme, 
nouvel emploi, promotion, etc.)

Aujourd’hui, une communauté de for-
mateurs et formatrices se développe depuis 
Rimousky au Canada où Jean Kabuta est 
désormais installé. Grâce à ce poète philo-
sophe hors du commun, de plus en plus de 
femmes et d’hommes se forment et trans-
mettent ce merveilleux outil de beauté hu-
maine et de sagesse universelle, singulière-
ment au Québec, en Belgique et en France.

Enfin, en tant que formatrice, coach et 
autrice, je dois bien avouer que les deux 
notions d’Ubuntu et de kasàlà, intrinsèque-
ment liées, me nourrissent profondément 
depuis une dizaine d’années. Au-delà des 
attitudes et des mots, dans un espace-temps 
de spiritualité laïque et joyeuse. Je tente à 
mon tour de faire passer le message et je 
crois fermement que nous aurions tant à 
apprendre si nous partagions cette sagesse 
africaine… Je suis parce que nous sommes. 
Toutes et tous ensemble, pour une inter-
culturalité audacieuse! 

1.	Langue bantoue parlée par plus de 12 millions 

de personnes, essentiellement concentrées 

en République Démocratique du Congo et en 

Angola (Wikipédia).

Je suis art et pratique
Art de poser des ponts

Entre la parole et l’action
École de l’émerveillement

Audace de prendre sa place
Diversité et vivre-ensemble
Art de prendre soin du lien

Pratique de la gratitude
Véhicule de l’ubuntu

Pratique de la joie
Je suis art d’être vivant

Et de célébrer la vie
Dans le Vivant

Autrement dit je suis
Art d’être en grande santé

Source d’une vie augmentée
Je suis parce que tu es et vice versa

Nous sommes des êtres d’interaction
Nous avons besoin les uns des autres
J’ai besoin de trouver un sens à la vie

De grandir de relever des défis de rêver de créer
pour être pleinement vivant

Il arrive que tous ces élans s’éteignent
Il est toujours possible de les réactiver

Voilà la grande promesse voilà le grand présent
du kasàlà contemporain
Parole d’émerveillement

de célébration de la vie sous toutes ses formes
Mais aussi parole engagée acte de résistance

contre la dignité bafouée
Action pour construire un monde

plus fraternel plus humain plus beau
Ngo Semzara Ntalaja Matanda

Flamboyant-qui-pleure-qui-chante
Celui qui conte les histoires difficiles

comme les histoires joyeuses
Certains m’appellent Mon frère Jandhi Kasàlà

d’autres Papa Kabuta
Je porte d’autres noms encore

Homme-à-l’écoute Âme-émerveillée
Je suis aussi Porteur-d’espoir

et Fabricant-de-ponts-et-de tremplins

(https://kasalaction.org/cest-quoi/)

Pour aller plus loin
-- KABUTA Jean. Le kasàlà, une école de l’émerveillement, Jouvence, 2015.
-- MUFUTA Patrice. Le chant kasàlà des Luba, Classiques africains, 1985.
-- BACHIR DIAGNE Souleymane. Ubuntu, Editions EHESS, 2024.
-- DE REYNAL Emmanuel. Ubuntu. Ce que je suis, L’Harmattan, 2023.
-- Mandela (en anglais): www.youtube.com/watch?v=HED4h00xPPA
-- Getrude Matshe at TEDxTeAro: Ubuntu - a person is a person through other persons: www.you-
tube.com/watch?v=BzIyOtusDxE

-- Shola Richards Ubuntu TEDxSouthLakeTahoe: The One Word to Change How You Work, Live and 
Lead: www.youtube.com/watch?v=BrnhdY0B7Cg

-- Obama Speaks about Ubuntu & Empathy at Nelson Mandela Memorial Service: www.youtube.
com/watch?v=jiebOGRPPxg

«Le kasàlà n’est 
nullement un exercice 

d’autosatisfaction niaise; 
il est une ressource 

inépuisable qui parle de 
notre potentiel, de notre 
loyauté au vivant qui 

nous entoure.»
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Entretien  
(presque) imaginaire 
avec Nikola Tesla

François Chamaraux, docteur en physique, enseignant en mathématiques et sciences

Éduquer: Nikola Tesla, vous êtes né en 1856 
dans ce qui est aujourd’hui la Croatie, puis, après 
vos études, vous avez émigré aux États-Unis, où 
vous êtes mort en 1943. Vous êtes inventeur et 
ingénieur, dans les domaines de l’électricité, des 
ondes et du magnétisme. Vous avez déposé une 
foule de brevets qui ont significativement changé 
la vie des êtres humains. Vous auriez pu obtenir 
deux fois le prix Nobel. Vous auriez dû être cou-
vert de gloire et d’argent, mais vous êtes mort re-
clus dans une chambre d’hôtel, dans la solitude, 
la misère et les dettes: la parfaite incarnation 
du vieux savant excentrique coupé du monde. 
Quatre-vingts ans après votre disparition, le 
monde a presque oublié votre existence, et il as-
socie souvent les progrès de l’électricité à Thomas 
Edison, dont les inventions furent bien moins no-
vatrices que les vôtres.

Nikola Tesla (amer): L’Histoire a donc re-
tenu Edison plutôt que moi. Cela ne m’étonne 
pas. Il était expert en communication, pour le 
meilleur et surtout pour le pire, franchissant al-
lègrement la ligne rouge qui sépare la critique 
constructive et la calomnie. Moi, scientifique plu-
tôt qu’homme d’affaires, je n’étais pas aussi doué 
pour me vendre.

Éduquer: À tel point que même les scienti-
fiques vous connaissent mal et ne savent pas tou-
jours très bien ce que vous avez découvert, alors 
que tout physicien sait que Marie Curie a travaillé 
sur la radioactivité et Albert Einstein sur la relati-
vité. Peut-être parce que vous avez été un outsi-
der, génial mais sans diplôme, et parce que vous 
n’avez pas eu de prix Nobel?

N.T.: Tout à fait. Sans diplôme supérieur, j’ai 

été aux États-Unis chercher un terrain favorable 
pour déployer mes intuitions, et travailler avec des 
personnes qui considèrent qu’un morceau de car-
ton avec un tampon de l’université n’est pas né-
cessairement gage de talent. Et en effet, je ne suis 
pas passé loin du prix Nobel. Pour les rayons X 
d’abord, puis pour la télégraphie sans fil. Dans le 
second cas, c’est Marconi qui a eu le prix en 1909, 
mais je pense que je le méritais. La Cour suprême 
des États-Unis a reconnu, juste après ma mort, que 
mon brevet était antérieur.

Éduquer: Saviez-vous que vous avez rejoint 
Joule, Ampère, Volta, Newton, Curie et quelques 
autres dans le club très fermé des physiciens et 
physiciennes ayant donné leur nom à une unité 
de mesure? Depuis 1960, le Tesla est une unité de 
champ magnétique. Par exemple, un aimant utilisé 
pour l’imagerie médicale peut générer un champ 
de 2 Teslas, ce qui suffit pour arracher un tourne-
vis de votre poche si vous passez à proximité1!

N.T. (enthousiaste): On fait de tels aimants 
à votre époque? Fabuleux! Non, je ne savais pas 
pour l’unité, puisque je suis mort avant 1960, mais 
je suis heureux que les sciences m’aient rendu un 
tel hommage.

Éduquer: À propos d’hommage, votre nom 
évoque, pour la majorité des habitant·es de la 
planète, ni plus ni moins qu’une marque de voi-
tures électriques. En 2024, des millions de «Tesla» 
circulent dans le monde, commercialisées par 
quelqu’un qu’on a parfois comparé à vous, en 
termes de génie et d’inventivité2. 

N.T.: Très intéressant! Et qu’a fait cette per-
sonne, en termes scientifiques? 

Intrigué par le destin étonnant de Nikola Tesla, nous avons voulu en savoir plus sur 

celui qui fut l’un des plus grands inventeurs des XIXe et XXe siècles. Il nous a accordé 

un long entretien.
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Éduquer: Hum… Il envoie des touristes 
dans l’espace, et il donne des millions de 
dollars à des politiciens qui ne croient pas 
aux vaccins. 

N.T. (déçu): Ah, c’est tout? Qu’importe, 
on verra bien ce que l’avenir retiendra de 
lui. Sait-il seulement que ses voitures roulent 
en partie grâce à mes brevets?

Éduquer: Que voulez-vous dire?
N.T.: Tout simplement que, parmi toutes 

mes inventions, un certain nombre a une 
incidence directe sur votre vie actuelle et 
donc, entre autres, sur l’existence de ces 
voitures. Je pense notamment à certains 
moteurs électriques, au radar, à la commu-
nication sans fil et surtout à la distribution 
d’électricité à grande échelle.

Éduquer: Beaucoup d’inventions cru-
ciales en effet! Pouvez-vous nous expliquer 
ce dernier point?

N.T.: Dans les années 1890, Thomas 
Edison et moi-même étions en concurrence 
sur le marché de la distribution de l’électri-
cité aux États-Unis. Edison régnait sur un sys-

tème de courant continu, qui lui rapportait 
de l’argent via ses brevets sur différents ap-
pareils adaptés à ce type d’électricité. Mais 
ce système présentait de fortes limitations: il 
faut installer des gros câbles partout et des 
centrales électriques quasiment tous les ki-
lomètres, car le transport à longue distance 
est impossible. C’était, clairement, un sys-
tème dépassé et rigide, un bricolage juste 
bon pour le XIXe siècle. De mon côté, avec 
Westinghouse, j’ai mis au point l’électricité 
de l’avenir: le courant alternatif. Pour des 
raisons théoriques qu’Edison peinait à com-
prendre, le courant alternatif est bien plus 
facile à transporter sur de longues distances, 
il nécessite moins de câbles épais et permet 
de brancher toutes sortes d’appareils diffé-
rents. Donc des avantages énormes sur tous 
les tableaux!

Éduquer: Génial! 
N.T.: Mais oui! Edison était un bon ex-

périmentateur, mais il n’avait pas l’enver-
gure théorique pour comprendre les te-
nants et aboutissants du courant alternatif. 
Et il s’arcboutait bêtement sur son courant 

©kirill_makes_pics - Pixabay.com
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continu, qui lui assurait sa rente. Edison est 
resté fossilisé au XIXe siècle.

Éduquer: Vous avez la dent dure avec 
Edison!

N.T.: Bien sûr! Non seulement il n’avait 
pas tenu sa promesse de me rémunérer 
correctement quand je travaillais pour lui, 
mais ensuite, face à moi, il a fait preuve d’un 
manque total de fair-play. Au lieu de recon-
naître de bonne grâce que mes idées étaient 
meilleures, voire de travailler avec moi, il m’a 
mené une véritable guerre médiatique, en 
alimentant une cabale destinée à discréditer 
l’alternatif. Il est allé jusqu’à organiser des exé-
cutions publiques d’animaux (notamment un 
éléphant) par courant alternatif, pour prouver 
le danger de mon procédé! Pauvres bêtes... 
Et la chaise électrique pour les condamnés à 
mort, c’est lui! La première exécution fut af-
freuse. Certes, le courant alternatif est dange-
reux; mais plutôt que de le discréditer, il aurait 
mieux fait de s’y intéresser et de se pencher 
sur les problèmes de sécurisation.

Éduquer: Et, plus de cent ans après cette 
bataille, l’humanité vous doit la généralisa-
tion de l’électricité, devenue, grâce au cou-
rant alternatif, le principal moyen de trans-
porter de l’énergie, rapide et relativement 
peu coûteux.

N.T.: Normal! Tout ceci grâce, entre 
autres, à mes brevets, et j’en suis très heureux.

Éduquer: Saviez-vous que, pour cer-
taines personnes, le nom de Tesla est un peu 
auréolé de mystère, voire carrément sulfu-
reux? Notamment à cause de certains de 
vos brevets jamais exploités, détenus par les 
États-Unis. Par exemple, vous auriez mis au 
point une machine à tremblement de terre! 
De là à imaginer que cette invention, exploi-
tée par l’armée américaine, aurait permis 
de déclencher le séisme du 11 mars 2011 
au Japon ou d’autres plus récents au Maroc 
et en Turquie, il n’y a qu’un pas qui a été 
franchi par certains, qui mélangent dans une 
sorte de soupe conspirationniste plusieurs 
aspects troubles de vos recherches, ainsi que 
d’autres éléments plus modernes3.

N.T. (les yeux au ciel): Que de stupi-
dités circulent à votre époque! Je pense 
que ces gens devraient prendre quelques 
cours de sciences avant de parler de mes 
brevets. Il est vrai que mes petits résonateurs 
peuvent mettre en mouvement des objets 
de grande dimension, comme un bâtiment; 
mais de là à créer un séisme à l’échelle d’un 
pays, non, c’est hors de question… 

Éduquer: Et le «rayon de la mort»?
N.T. (gêné): Hum… Oui, à la fin de ma 

vie, j’ai évoqué la conception d’une telle 
arme, tellement puissante qu’elle servirait 
de dissuasion parfaite et empêcherait, fi-
nalement, la guerre… Mais je crois que je 
commençais à dire des bêtises… C’était une 
vague idée, fruit de mon cerveau trop fertile 
et, paradoxalement, pétri d’idées pacifistes. 
Vous savez, j’ai fini mes jours isolé dans ma 
chambre d’hôtel, avec mes manies et mes 
pigeons. C’était une vieillesse plutôt triste. 
J’ai pu un peu déraper.

Éduquer: Que pensez-vous d’internet? 
On dit que vous l’aviez, en quelque sorte, 
prophétisé?

N.T.: En effet, je caressais le rêve de 
mettre au point la circulation instantanée 
d’information et d’énergie, qui seraient alors 
accessibles facilement pour tout le monde. 
Un grand rêve de l’humaniste naïf que 
j’étais! J’ai donc tenté de développer dans 
mon laboratoire de Long Island un procédé 
de distribution d’énergie électrique et d’in-
formation pour tous, via la Terre elle-même. 
Chacun aurait pu brancher des appareils à 
même le sol, vous voyez? Cela me rappelle 
votre réseau actuel, si ce n’est qu’internet 
utilise des câbles et des ondes, et non la 
Terre. Quand je vois les GSM, les mails, les 
podcasts, les fichiers partagés, etc., et la pos-
sibilité d’y accéder presque partout… cela 
correspond assez bien à mes idées futuristes 
de l’époque, même si, visiblement, les infor-
mations qui y circulent soient à considérer 
avec précaution.

Éduquer: En effet! Un dernier mot pour 
finir?

N.T.: Une phrase que j’ai dite de mon vi-
vant. Vous la trouverez peut-être naïve, mais 
je pense qu’elle conserve un peu de perti-
nence à votre époque: «La science n’est rien 
de plus qu’une perversion d’elle-même, si 
son objectif final n’est pas d’œuvrer au bien 
de l’humanité.»

1.	www.lemonde.fr/blog/

realitesbiomedicales/2024/09/18/gare-aux-

objets-metalliques-ferromagnetiques-dans-une-

machine-irm-ou-son-voisinage/

2.	www.tesla-mag.com/

nikola-tesla-elon-musk-portraits-croises/

3.	Par exemple: SWARTZ Tim. The Lost Journals of 

Nikola Tesla: Haarp - Chemtrails And The Secrets Of 

Alternative 4.

Bibliographie de l’entretien 
(presque) imaginaire
-- TESLA N. Ma vie, mes recherches, 
L’Alchimiste Editions.

-- https://www.ege.fr/infoguerre/ba-
taille-technologique-et-guerre-informa-
tionnelle-le-cas-decole-edison-et-tesla

-- https://www.connaissancedesenergies.
org/fiche-pedagogique/nikola-tesla

-- https://fr.wikipedia.org/wiki/
Tour_de_Tesla

-- https://fr.wikipedia.org/wiki/
Guerre_des_courants
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